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PAGE COUVERTURE : 

Pendant des opérations, l’Adj Yan Boursier, 
du Royal 22e Régiment, de Valcartier, prépare 
un chargement qui doit être transporté par 
hélicoptère jusqu’à un point de ralliement.

PHOTO : M 2 Belinda Groves

Nteractioniski
LE FORUM iNteraction :  
LES QUESTIONS ET LES RÉPONSES 
DU MOIS DE SEPTEMBRE
Les plus récentes réponses aux questions que vous avez présentées dans le cadre 
du forum iNteraction seront publiées à la page du forum vers la mi- 
septembre. Voici l’une de ces questions ainsi que la réponse qui l’accompagne :Nteractioni

Nteractioni

Nteractioni
À quel moment le MDN diffusera-t-il une version électronique de l’entente de 
rendement de la fonction publique plutôt qu’une version papier?

– Richard Billard, sous-ministre adjoint (Matériels) 

Le MDN lancera l’application de gestion du 
rendement de la fonction publique (GRFP) le 
1er avril 2017.

Bien que de nombreux ministères aient été 
en mesure d’accéder à l’application en ligne 
et de l’utiliser depuis ses débuts, le MDN a 
dû veiller à respecter certaines exigences 
en matière de sécurité avant le lancement 
de l’outil. De plus, les gestionnaires militaires 
n’avaient pas accès au système maCLÉ pour 
consulter de façon sécuritaire les ententes 
de rendement et les rapports connexes. 

Pendant que le Conseil du Trésor réglait ces 
problèmes ministériels, le MDN a mis en 
place le système provisoire de diffusion des 
ententes de rendement sur papier.

Puisque les mesures de sécurité néces-
saires ont été prises, nous communiquerons 
des précisions sur les nouveaux processus 
au cours de l’année.

– Kin Choi, sous-ministre adjoint 
(Ressources humaines - Civils)

VOICI D’AUTRES QUESTIONS QUI SERONT PUBLIÉES CE MOIS-CI :

Pour en savoir plus ou pour présenter vos propres questions, rendez-vous à la page du forum  
iNteraction, dans le site intranet de l’Équipe de la Défense, au http://intranet.mil.ca (onglet « Parlons-en »). 
Songez aussi à nous envoyer une question vidéo! Cliquez sur le lien « Poser une question » à la page du forum 
iNteraction pour savoir comment faire; vous verrez, c’est très facile.

1. Pourquoi les membres de la Première réserve ne peuvent-ils pas prendre leur retraite  
 puis occuper un poste en service de classe A au cours de la même année?

- Le capitaine Pierre Frenette, du 35e Groupe-brigade du Canada 

2.  La nouvelle carte UneFC est-elle acceptée aux États-Unis, tout comme la carte NDI75, 
pour obtenir des avantages et des rabais offerts aux militaires?

 - De nombreux militaires des FAC 

3.  Étant donné l’importance du sondage de Statistique Canada sur l’inconduite sexuelle 
dans les FAC, pourquoi les militaires affectés à l’Unité interarmées de soutien au 
personnel et les militaires libérés ne sont-ils pas appelés à remplir le sondage?

 - Le caporal Douglas Clark, de la BFC Gagetown

ERRATUM
Dans le numéro 7 de La Feuille d’érable (volume 19), la photo accompagnant l’article sur la SFC Leitrim à la page 11 montre Shirleys Bay, à Ottawa, et non la SFC Leitrim, également à Ottawa. 

LES FAC ONT UN NOUVEAU VCEMD Le 5 août dernier, à Ottawa, le 
vice-amiral Mark Norman a 
assumé la fonction de vice-chef 

d’état-major de la défense (VCEMD), 
relevant le lieutenant-général Guy 
Thibault, qui prend sa retraite.

« Assumer les responsabilités de 
vice-chef d’état-major de la défense 
est à la fois une expérience enrichis-
sante et une leçon d’humilité, affirme 
le Vam Norman. Je suis très honoré 
de la confiance que m’accordent les 
hauts dirigeants du ministère quant à 
l’exécution de ces fonctions impor-
tantes. Je me réjouis à l’idée de 
travailler étroitement avec le chef 
d’état-major de la défense et le 
sous-ministre afin de consolider le 
succès du ministère et des Forces 
armées canadiennes. »

Grâce à son service dévoué s’éche-
lonnant sur plus de trente ans, le Vam 
Norman a acquis une vaste expérience 
dans les domaines des opérations et 
du leadership. Il a entamé sa carrière 
militaire en 1980 en tant que réserviste 

Le Vam Mark Norman (à gauche) prend la relève du Lgén Guy Thibault (à droite) en tant que nouveau vice-chef d’état-major de la 
défense. Le Gén Jonathan Vance, CEMD, préside la cérémonie.

Le cénotaphe de l’aérodrome

DE KANDAHAR

La restauration du cénotaphe de l’aé-
rodrome de Kandahar s’est amorcée 
en vue de son installation permanente 
à l’emplacement futur du Quartier 
général de la Défense nationale, à 
Ottawa.

Le cénotaphe de l’aérodrome 
de Kandahar est un monument 
commémoratif  construit dans le 
théâtre d’opérations par les mili-
taires, afin de rendre hommage à 
ceux et à celles qui ont été tués en 
Afghanistan au cours de la mission 
militaire du Canada. Le monument 
imposant compte une plaque pour 
chacun des soldats tombés au 
champ d’honneur, un bloc et une 
plaque en bas-relief.

Le cénotaphe de l’aérodrome 
de Kandahar, rapatrié 
d’Afghanistan au terme de la mis-
sion de combat des FAC, se trouve 
actuellement dans un entrepôt. En 
tant que monument commémoratif  
évocateur érigé en l’honneur de 
ceux et de celles qui ont consenti le 

sacrifice suprême au service du 
Canada, le cénotaphe sera exposé 
pour les amis et les familles des  
militaires tombés au combat, les 
membres de l’Équipe de la Défense 
et le public. Par contre, une analyse 
géologique indépendante du  
cénotaphe et de ses composantes a 
permis de conclure que le monument 
ne pourrait pas supporter une  
exposition prolongée aux éléments.

Par conséquent, on construira 
une structure au complexe Carling, 
dans l’ouest d’Ottawa, qui servira à 
accueillir le monument commémora-
tif. Cette structure distincte 
s’harmonisera aux bâtiments actuels 
du complexe Carling, notamment 
grâce à l’utilisation du verre pour 
assurer un éclairage naturel et créer 
une expérience sereine et solennelle 
pour les visiteurs. Un contrat de  
conception visant la construction 
d’un bâtiment permanent a été 
attribué en juillet et le projet se  
terminera l’an prochain.

naval, puis il s’est joint à la Force régu-
lière comme enseigne de vaisseau de  
1re classe, en 1985. Il a été nommé chef 
d’état-major de la Marine et comman-
dant de la Marine royale canadienne 
en juin 2013.

Le Lgén Thibault, qui quittera les 
FAC au terme d’un service de 38 ans, 
remplissait le rôle de VCEMD depuis 
septembre 2013. Durant son mandat, 
le Lgén Thibault a fait progresser  
le programme de renouvellement de 
la défense, il a joué le rôle de champion 
du Réseau des jeunes de la Défense, 
en plus d’améliorer la sécurité de la 
Défense et diriger le déménagement 
du Quartier général de la Défense 
nationale au complexe Carling.

Le VCEMD est responsable du 
groupe élargi du VCEMD, à qui il 
incombe de coordonner et de mener 
des activités visant l’atteinte d’objec-
tifs en matière de politiques et de stra-
tégies de défense ministérielles. Le 
VCEMD relève du CEMD et du 
sous-ministre. 
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L’opération HONOUR : 

Le 30 août, le chef  d’état-major de la défense a publié le 
deuxième rapport d’étape sur l’opération HONOUR, qui 
souligne les progrès réalisés en vue de lutter contre l’inconduite 
sexuelle dans les FAC.

Le rapport porte sur la période de six mois qui se termine le  
30 juin, exactement un an après le lancement de l’op HONOUR.

Dès le départ, on avait fixé deux objectifs pour la première 
année de l’opération. Le premier objectif  consistait à améliorer 

le soutien aux victimes. Des cas de 
comportement sexuel inapproprié 
surviennent encore dans les FAC. Il est 
donc essentiel que les victimes reçoivent 
un soutien adéquat et disposent de toutes 
les options nécessaires. Par conséquent, 
on a renforcé les processus existants en 
plus de créer de nouvelles mesures de 
soutien aux victimes.

Le second objectif  visait à mieux 
comprendre la nature du problème pour 
permettre d’amorcer et d’apporter un 
changement de culture durable. Au cours 
de la première année, on a procédé à des 
recherches approfondies à l’aide d’exper-
tise interne et externe, en plus d’établir et 
d’améliorer des partenariats afin d’ac-
croître la compréhension, ce qui a permis 
aux FAC d’acquérir de nouvelles connais-
sances sur le sujet.  

Des mesures prises à l’échelle des FAC 
restent essentielles pour créer les condi-
tions fondamentales propices à un chan-
gement de culture; toutefois, pour garantir 
un succès continu, il se révèle nécessaire 
d’apporter des changements de compor-

tement et d’attitude dans les commandements, les formations 
et les unités où la plupart des militaires travaillent.  

RÉALISER L’OP HONOUR 

L’op HONOUR permet aux FAC de se concentrer sur les différents 
efforts déployés par l’organisation et les commandements. Le rapport 
d’étape souligne les engagements fermes de tous les commandants en 
vue de mener à bien les tâches que le CEMD leur a confiées.

La Marine royale canadienne (MRC), l’Armée canadienne (AC) 
et l’Aviation royale canadienne (ARC) ont participé activement à l’op 
HONOUR, et, selon certaines indications préliminaires, l’attention 
portée aux comportements sexuels inappropriés et à leurs conséquences 
néfastes pour les FAC ainsi que la sensibilisation à cet égard ont eu 
une incidence favorable sur le comportement des militaires.

La MRC a pris une mesure importante en vue de modifier sa 
culture de manière durable en adoptant un nouveau code de conduite 
en février 2016. Voilà qui soutient l’op HONOUR et permet un meilleur 
respect des valeurs de base de l’organisation, une application plus 
rigoureuse et uniforme des politiques et processus connexes, un meilleur 
soutien aux victimes et une intervention décisive plus rapide en cas 
d’inconduite sexuelle.

L’AC a, quant à elle, adopté un programme interactif  dirigé par 
les chefs, qui enjoint et autorise la chaîne de commandement à tous 
les niveaux à mobiliser le personnel, à réaffirmer clairement les attentes 
de l’organisation en matière de comportement de tout son personnel 
et à mettre en évidence l’importance d’appuyer les victimes de compor-
tement sexuel dommageable et inapproprié. 

L’ARC a intégré les messages de l’op HONOUR à ses politiques, à 
ses cours et à ses directives, et la promotion de l’éthique et des valeurs de 
l’ARC continue à revêtir la plus grande importance. L’organisation a 
demandé à tous ses dirigeants de favoriser un dialogue continu sur le 
problème et d’encourager les discussions, l’apprentissage et la 
compréhension.

Les FAC commencent à apporter le changement de culture suscité 
par l’op HONOUR. Toutefois, il faudra de nombreuses années pour 
que le changement amorcé porte ses fruits. Beaucoup a déjà été 
accompli, mais il reste bien du travail à faire. Il va sans dire que la 
poursuite des efforts est le facteur déterminant qui permettra de mener 
à bien cette entreprise. Pour cette raison, tous les militaires des FAC 
doivent accorder à l’op HONOUR la plus grande importance.

Pour lire le rapport d’étape, visitez la page du site intranet de 
l’Équipe de la Défense consacrée à l’inconduite sexuelle, au  
http://intranet.mil.ca.

« Les FAC aideront tous ceux et toutes celles qui ont subi des comportements sexuels inappropriés. Nous devons veiller à ce que ceux-ci ne se reproduisent pas, et c’est pourquoi nous satisferons tous et toutes à la 
nécessité de changer pour faire en sorte que le respect et l’honneur, pierres angulaires de notre culture, orientent constamment notre conduite. Je vous guiderai pendant la concrétisation de ce changement », a déclaré 
le général Jonathan Vance, chef d’état-major de la défense (CEMD). 

EDMONTON MÈNE LA CHARGE dans l’Ouest 
Lorsque le CEMD a lancé un appel à l’action à 
toutes les formations et à tous les groupes, le Groupe 
de soutien de la 3e Division du Canada (GS 3 Div C) 
était prêt à mener la charge dans l’Ouest. « J’ai pris 
les devants et je n’ai pas hésité à montrer aux gens 
comment j’envisage l’intervention des FAC à l’égard 
des comportements sexuels dommageables et inap-
propriés », affirme le colonel Stephen Lacroix, 
commandant du GS 3 Div C. « J’ai décidé d’agir 
ainsi pour inciter les autres à emboîter le pas. »

La cellule de l’opération HONOUR du  
GS 3 Div C existe depuis décembre 2015. Elle 
est d’ailleurs à l’origine de quelques mesures  
efficaces. « Nous avons pu envoyer quelques 
membres de l’équipe suivre les cours de l’OTAN 
sur la sensibilisation à l’égalité des sexes, ce qui 
était une occasion rare et formidable », dit la 
lieutenant colonel Eleanor Haevens, comman-
dante de la cellule de l’op HONOUR. 

Les militaires qui se sont portés volontaires pour 
faire partie de la cellule devaient choisir un domaine 
sur lequel ils voulaient concentrer leurs efforts, afin 
qu’on puisse les affecter à des activités pour 
lesquelles ils ont un intérêt naturel et un enthou-
siasme, étant donné qu’il s’agit d’un sujet plutôt 
lourd, particulièrement pour une tâche 
secondaire.

La plupart des membres de l’équipe ont suivi le 
cours de premier intervenant donné par l’Associa-
tion of Alberta Sexual Assault Services. Le cours 
permet aux professionnels, aux auxiliaires, et aux 

membres de la collectivité d’avoir les outils néces-
saires pour réagir efficacement aux cas d’agression 
et d’exploitation sexuelles. Récemment, deux mili-
taires ont obtenu un certificat à titre de formateurs 
du programme « Mener le changement », qui est 
destiné aux témoins.

Depuis qu’elle a pris les rênes, la Lcol Haevens 
jouit de la réputation d’experte en la matière auprès 
des groupes et des congrès sur les comportements 
sexuels inappropriés, en plus de recevoir des invita-
tions à prendre la parole et à sensibiliser les gens 
aux questions d’égalité des sexes. « C’est toujours 
un honneur de recevoir ces invitations, et c’est 
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encourageant de voir que nous [les FAC] sommes 
souvent non seulement sur la bonne voie, mais que 
nous prenons même les devants dans certains cas »,  
dit l’officière.

Néanmoins, il nous reste beaucoup de chemin 
à faire et les grands changements sociaux s’opèrent 
lentement.

« L’opération HONOUR ayant fait l’objet d’une 
médiatisation importante, on me demande souvent 
quels progrès nous avons accomplis jusqu’ici, et si 
l’équipe de l’opération HONOUR du GS 3 Div C va 
réussir là où tant d’autres ont échoué dans le passé. Je 
leur réponds que nous sommes bien partis, même si 

Le Gén Jonathan Vance, CEMD, s’adresse à l’auditoire pendant une conférence tenue le 
30 août, au QGDN, qui visait à faire le point sur les progrès réalisés dans le cadre de 
l’op HONOUR.

nous n’en sommes qu’au début », dit le Col Lacroix. 
Des forces armées, des forces policières et 

d’autres agents en uniforme partout dans le monde 
ont suivi des cours similaires. Ces programmes fonc-
tionnent à coup sûr, mais ils doivent être donnés par 
un facilitateur formé. 

Heureusement, les membres de l’équipe conti-
nuent de bénéficier d’un appui extraordinaire de 
leurs supérieurs.

« Lors d’une visite officielle récente, le CEMD 
a notamment demandé d’être informé des progrès 
de notre cellule. Les membres de notre équipe l’ont 
renseigné sur leurs travaux, puis il nous a donné ses 
commentaires et a posé des questions. Le comman-
dement, dans son ensemble, appuie grandement tous 
les efforts aux échelons inférieurs », dit la  
Lcol Haevens.

Toute la cellule du GS 3 Div C jouit également 
d’un plus grand appui local et continu de la direction, 
car le Col Lacroix est clair, il veut la victoire et il a 
consacré du temps et des ressources afin d’accomplir 
la mission de la cellule de l’op HONOUR. 

« Le changement qui nous conduit à la création 
d’une culture propice à un milieu professionnel où 
chacun est traité avec dignité et respect est tout aussi 
nécessaire qu’inévitable. Une personne qui risque 
tout pour défendre son pays et ses valeurs y a droit. 
Ce changement est crucial si nous souhaitons assurer 
notre succès en tant que force de combat de premier 
ordre. Comme toutes nos opérations, l’op HONOUR 
sera une réussite », affirme le Col Lacroix.

Un rapport sur la lutte contre les comportements sexuels inappropriés et dommageables
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LE VISAGE DES OPÉRATIONS

LE TRAVAIL D’ÉQUIPE, ESSENTIEL  
à la lutte contre le trafic en mer

Lorsqu’un policier intercepte 
un véhicule et s’avance vers le 
conducteur, il le fait toujours 

avec prudence et incertitude.
Le NCSM Summerside et un 

détachement d’application de la  
loi (LEDET) de la United States 
Coast Guard (USCG) font preuve 
du même genre de prudence en unis-
sant leurs forces lorsqu’ils 
approchent des navires suspects pen-
dant l’opération CARIBBE, la par-
ticipation du Canada à la campagne 
multinationale de lutte contre les 
organisations criminelles transnatio-
nales dans l’est de l’océan Pacifique 
et la mer des Caraïbes.

Pendant sa mission de deux mois 

dans les Caraïbes ce printemps, le 
Summerside a franchi environ  
10 000 milles marins et fait des 
patrouilles afin de trouver, de suivre, 
d’approcher et d’inspecter des 
bateaux soupçonnés d’activités  
criminelles, notamment de trafic de 
stupéfiants.

« Nous devons certainement 
peser les risques et les récompenses 
chaque fois que nous approchons un 
navire », explique l’officier à la tête 
du LEDET de huit personnes à bord 
du Summerside (pour des raisons de 
sécurité opérationnelle, on ne peut 
nommer les membres du LEDET). 
Ce groupe doit mener des opérations 
d’application de la loi comme 

l’arraisonnement de bateaux et la 
recherche de stupéfiants et autres 
marchandises de contrebande.

Lorsqu’un navire suspect est 
repéré, le Summerside s’en approche 
et le personnel du LEDET utilise une 
embarcation gonflable à coque  
rigide (RHIB) pour pouvoir  
interpeller le maître. Un patron 
d’embarcation du Summerside pilote 
le RHIB.

Pendant l’approche, les membres 
du LEDET observent attentivement 
le bateau, les yeux rivés sur le pont 
pour examiner tous les aspects de la 
situation : des objets ou des câbles 
dans l’eau qui pourraient gêner les 
hélices, des dangers sur le pont qui 
pourraient nuire à l’arraisonnement, 
le nombre de membres composant 
l’équipage et leur déplacement, et 
toute indication qu’ils sont armés.

La réussite repose grandement 
sur la collaboration entre le patron 
d’embarcation et les agents du 
LEDET. Ces derniers doivent être 
convaincus de la capacité du patron 
de manœuvrer l’embarcation, tandis 
que le patron d’embarcation doit 
savoir que le LEDET le protège  
pendant qu’il observe les vagues et 
règle la vitesse.

« Nous approchons le côté du 
bateau pour que le LEDET évalue 
la situation », explique le matelot-
chef  Cory Bilodeau, patron 
d’embarcation. « Je me concentre sur 
le pilotage du RHIB, donc j’observe 
la mer en essayant de ne pas trop 
secouer l’embarcation. »

C’est un travail d’équipe.  
« La confiance est primordiale entre 

l’équipe de commandement d’un 
navire et celle d’un LEDET »,  
explique le lieutenant de vaisseau 
Scot Whyte, second du Summerside. 
« Au cours des dix dernières années 
où nous avons participé à ces opéra-
tions, cette relation est demeurée très 
solide; la confiance et un profond 
respect ont toujours uni les deux 
groupes. »

Pour bien se préparer aux opéra-
tions, les patrons d’embarcation du 
Summerside et le LEDET ont par-
ticipé à de nombreuses séances 
d’entraînement.

« L’intégration a été  
harmonieuse », dit le Ltv Daniel 
Chamberlain, officier de pont, qui 
croyait que les deux équipes 
mettraient du temps à bien travailler 
ensemble et à bien se comprendre. 
Après quelques exercices, le LEDET 
savait pleinement que les patrons 
d’embarcation canadiens étaient en 
mesure de piloter les RHIB avec 
grande précision à proximité d’un 
autre navire, de s’en approcher et de 
le suivre, pour permettre au LEDET 
de monter à bord du navire suspect 
au besoin.

« C’était une question de peau-
finage, puisque nous connaissions 
déjà l’essentiel. Nos patrons 
d’embarcation de RHIB sont excep-
tionnels », ajoute le Ltv Chamberlain.

Comme un policier qui s’avance 
vers une auto, le patron 
d’embarcation et le LEDET doivent 
être prêts à réagir, explique l’officier 
du LEDET. Ils ne savent pas si le 
maître du bateau dit la vérité, s’il y 
a de la drogue ou des fugitifs à bord. 

C’est une situation qui peut devenir 
instable.

« Habituellement, si des stupé-
fiants se trouvent à bord, il y aura 
aussi des armes, précise le Ltv 
Chamberlain. Les gens qui transport-
ent des stupéfiants n’hésiteront pas à 
les protéger, parce qu’ils représentent 
un investissement considérable. »

Certains équipages vont parfois 
essayer de couler leur navire pour 
éliminer les preuves, ou ils se défont 
de la cargaison en jetant des balles 
de stupéfiants par-dessus bord pour 
alléger leur navire et tenter de fuir. 
C’est précisément là qu’il faut peser 
les risques et les récompenses.

« La récompense en vaut-elle le 
risque? Il faut décider ce qui est le 
plus important : la contrebande ou 
les trafiquants. Si c’est possible, nous 
voulons les deux. »

Cette année marque la dixième 
année que le Canada participe à  
l’op CARIBBE à l’appui de  
l’op MARTILLO des États-Unis, 
une opération multinationale dirigée 
par les États-Unis afin de freiner le 
trafic maritime et aérien dans l’océan 
Pacifique et la mer des Caraïbes.

L’op CARIBBE permet de  
solidifier les partenariats du Canada 
avec les pays de l’hémisphère et  
illustre la volonté du Canada de 
soutenir les mesures visant à régler 
les problèmes de sécurité dans la 
région. Tout au long de l’année, la 
Marine royale canadienne affecte à 
l’op CARIBBE des navires de guerre 
et l’Aviation royale canadienne y 
affecte des aéronefs CP-140 Aurora 
des côtes est et ouest. 

En compagnie d’agents du détachement d’application de la loi de la United 
States Coast Guard, des marins du NCSM Saskatoon s’exercent au tir aux 
armes légères pendant l’opération CARIBBE.

ENSEIGNER LA RÉCUPÉRATION DE  
VÉHICULES EN UKRAINE

De nombreux soldats canadiens semblent croire que l’Armée 
ukrainienne est désorganisée et peu compétente. Moi, j’ai 
constaté tout le contraire.  

Tout au long de la période d’instruction au 184e Centre 
d’entraînement à Starychi, nous avons travaillé avec une armée 
professionnelle et organisée, dont le système d’entraînement 
ressemble au nôtre. Les militaires ukrainiens utilisent des plans 
de leçon bien structurés et ont montré leur désir d’approfondir 

leurs connaissances et leurs méthodes de travail.
C’était une tâche difficile et nous n’avions pas beaucoup 

de temps. Nous avons dû examiner et adapter les plans de 
leçon canadiens existant afin de donner un enseignement plus 
précis. Cette adaptation nous a permis de réduire les trois 
semaines de formation à l’École du génie électrique et méca-
nique royal canadien à la BFC Borden à une période de deux 
jours intensifs. De ce fait, les deux journées d’instruction 

étaient axées sur le perfectionnement des compétences et des 
connaissances des soldats, plutôt que sur des notions qu’ils 
maîtrisaient déjà.

Lors de ces deux journées d’instruction, nous avons  
concentré nos efforts sur l’enseignement des procédures stan-
dards de l’OTAN liées aux demandes de réparation et de récu-
pération, ainsi que des procédures de commandement de 
l’Équipe mobile de réparation.

La première portion de l’instruction s’est déroulée dans les 
classes du 184e Centre d’entraînement. Nous avons réussi à 
enseigner toute la théorie nécessaire en une seule journée. De 
nombreux échanges entre les instructeurs et les étudiants 
ukrainiens ont grandement facilité la compréhension et permis 
de créer une bonne relation au sein du groupe. De plus, ils se 
sont révélés très enrichissants culturellement et professionnel-
lement. Nous avons franchi la barrière linguistique grâce à 
l’excellent travail de nos interprètes.

La deuxième journée a porté entièrement sur les processus 
de récupération. Nous avons utilisé la méthode d’instruction 
qui vise à expliquer, à montrer et à imiter. Les Ukrainiens ont 
beaucoup aimé cette approche, mais elle a représenté une dif-
ficulté de taille pour nos instructeurs, qui devaient « montrer » 
à l’aide d’équipement de récupération ukrainien. En plus de 
la différence d’équipement, nos instructeurs ont dû composer 
avec de nombreux autres facteurs, tels que l’accès à des opéra-
teurs d’expérience et le manque de carburant pour les 
véhicules.

En fin de compte, les militaires ukrainiens ont soif  
d’apprendre et souhaite plus que tout collaborer avec le Canada. 
Ils sont professionnels, loyaux et extrêmement accueillants. Mon 
expérience d’instruction en Ukraine a connu des hauts et des 
bas, mais elle demeure entièrement gratifiante.

Des militaires de la Force opérationnelle interarmées en Ukraine et des recrues du 184e Centre d’entraînement apprennent à réagir à une 
embuscade à Starychi, en Ukraine, pendant l’op UNIFIER.
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DES RÉCOMPENSES NATIONALES PRESTIGIEUSES

Plus de 600 élèves-officiers du Collège 
militaire royal du Canada ont profité de 
belles occasions de perfectionnement 
professionnel cet été.

En divisant l’instruction élémentaire 
de 14 semaines en deux séances  
estivales, Génération du personnel  
militaire (GENPERSMIL) offre main-
tenant aux élèves-officiers des expé-
riences de travail à court terme visant à 
développer davantage leurs compétences 
en leadership et à leur permettre de s’im-
merger dans de nouveaux milieux comme 
jamais auparavant.

« Nous souhaitons permettre à tout 
le monde de vivre des expériences de 
travail enrichissantes, et nous sommes 
heureux de la qualité des expériences 
d’instruction et de leadership que tous 
reçoivent », dit le major général Éric 
Tremblay, commandant de 
GENPERSMIL, à Kingston, en Ontario.

Les élèves-officiers profitent de possi-
bilités d’emploi uniques, dont jouer le 
rôle de forces d’opposition au Centre 
d’instruction au combat de Gagetown, 
au Nouveau-Brunswick, travailler dans 
le Grand Nord canadien et apprendre 
une deuxième langue.

« Il s’agit de permettre aux jeunes 
dirigeants de vivre des expériences enri-
chissantes, de même que des possibilités 
de croissance et de perfectionnement 
continus », précise le lieutenant-colonel 
Colin Magee, du Perfectionnement 
professionnel, au quartier général de 
GENPERSMIL. « Les élèves-officiers 
vivent des expériences pratiques de 
travail en fonction de leur élément et de 
leur groupe professionnel, afin que 
celles-ci soient aussi pertinentes et avan-
tageuses que possible. » 

Certains vont travailler à un Centre 
de recrutement des Forces canadiennes, 
saisissant l’occasion de sensibiliser le 
personnel de recrutement et les recrues 
possibles à leur vie au collège.

Selon l’Élof  Marc-Alexandre 
Pageau, l’expérience qu’il a vécue cet été 
à Québec s’est révélée particulièrement 
gratifiante : « J’ai goûté un peu à la vie 

militaire en dehors du collège. Les 
sergents-recruteurs n’hésitaient pas à me 
demander des renseignements sur le 
collège, parce qu’ils voulaient connaître 
le point de vue particulier d’élèves- 
officiers actuels pour mieux orienter les 
candidats futurs. » 

Toutefois, l’expérience de l’Élof 
Pageau ne s’est pas limitée au centre de 
recrutement. Le futur officier a pu voler 
à bord d’un hélicoptère CH-146 Griffon, 
discuter avec des tireurs d’élite militaires 
et visiter les installations de parachutisme 
du 3e Bataillon du Royal 22e Régiment.  
« Quoi de mieux, pour un jeune homme 
comme moi, qui rêve de faire partie de ce 
bataillon un jour! », ajoute l’Élof Pageau. 

Six autres cadets se sont familiarisés 
avec les activités de la Force opération-
nelle interarmées (Nord) en passant un 
mois dans le Grand Nord, à Yellowknife, 
dans les Territoires-du-Nord-Ouest.

En jouant le rôle de forces d’oppo-
sition à l’École d’infanterie de la BFC 
Gagetown, des cadets du domaine des 

armes de combat ont pu vivre et travailler 
dans un milieu de campagne, ce qui 
constitue une merveilleuse initiation à 
leur entraînement futur. 

L’Élof Jinsu Yang, future logisti-
cienne, a eu l’occasion de travailler au 
Registre canadien des balises de 
détresse, à Trenton, en Ontario. Son 
expérience lui a permis de mieux 
comprendre les gens qui contribuent à 
l’exécution et au succès des missions 
SAR, mais aussi de se rendre compte 
de leur importance.

« Au quotidien, je devais décoder les 
balises avec précision et traiter les rensei-
gnements connexes, entre autres, les 
coordonnées en cas d’urgence de 
personnes données et la description de 
leur aéronef ou de leur embarcation », 
explique l’Élof Yang. 

Bien que l’initiative de perfectionne-
ment professionnel ait entraîné une 
amélioration considérable de l’efficacité, 
on a continué d’offrir les possibilités 
d’instruction estivales traditionnelles. 

PAS DE PANIQUE, C’EST UN 
TREMBLEMENT DE TERRE! 

Un nouveau programme permet aux FAC d’accroître l’efficacité de leur réaction 
aux séismes et aux raz-de-marée.

Récemment, on a pu éprouver le Programme des leçons retenues à la suite 
de l’exercice STAUNCH MAPLE, mené par la Force opérationnelle  
interarmées (Pacifique). On a mis l’accent sur la capacité opérationnelle des 
forces armées de soutenir la Colombie-Britannique en cas de séisme.

L’exercice terminé, de récents diplômés du cours d’officier d’état-major 
des leçons retenues analysent la rétroaction reçue, afin de modifier les mesures 
inefficaces et de veiller à ce que les réussites se reproduisent.

« La plupart des organisations des secteurs public et privé souhaitent 
s’améliorer continuellement et elles procèdent souvent à une analyse des solutions 
fonctionnelles comme celle ci », explique le capitaine de corvette Angus Fedoruk, 
coordonnateur du Programme des leçons retenues. « Cependant, à la différence 
du secteur privé, qui se sert de programmes de leçons retenues pour améliorer 
la rentabilité, notre objectif  consiste plutôt à accroître l’efficacité et à ménager 
les ressources et l’équipement, et particulièrement le personnel. »

Selon le Capc Angus Fedoruk, bien qu’il n’existe pas de programme  
d’entraînement, d’exercice ou d’opération entièrement efficace, les leçons tirées 
constituent néanmoins une façon d’assurer le bon déroulement des activités. 
En ce qui concerne STAUNCH MAPLE, deux récents diplômés du cours 
tentent de trouver des solutions.

Même si la date limite pour faire des commentaires au sujet de l’exercice 
était fixée au 6 juillet, le Capc Fedoruk précise que toute donnée additionnelle 
reçue sera tout de même précieuse et consignée.

Le Programme des leçons retenues ne sert pas à jeter le blâme; les commen-
taires de membres du personnel de grade inférieur ont autant de poids que 
ceux d’officiers supérieurs.

« Dans notre organisation, les FAC, nous avons tendance à ne pas faire 
entendre nos critiques; toutefois, le présent processus met l’accent sur la critique, 
ajoute le Capc Fedoruk. Il sert à recueillir les faits et à en tirer des leçons. Il n’est 
pas question de trouver une personne sur qui jeter le blâme. Le processus vise 
tout simplement à faire état de ce qui est arrivé et à expliquer pourquoi les choses 
se sont déroulées ainsi. Ces renseignements nous sont très importants. »

Y compris les plus récents diplômés du programme, nous comptons main-
tenant au total 300 militaires qui ont les compétences découlant des leçons 
retenues.

L’Élof Jinsu Yang se sert d’un émetteur de localisation d’urgence et d’une 
carte au Centre canadien de contrôle des missions, à Trenton, en Ontario, 
pendant son stage cet été.

Quatre Rangers juniors canadiens du nord 
de l’Ontario ont été récompensés du 
travail qu’ils ont accompli à titre de béné-
voles et de participants au Programme 
des Rangers juniors canadiens.

Les Rangers juniors Beth Baxter, 
de Moose Factory, Jack Linklater fils, 
d’Attawapiskat, Elaina Matthews, de 
Kitchenuhmaykoosib, et Amber 
Lawson, de la patrouille de Rangers 
juniors de Mishkeegogamang, ont 
tous reçu des médailles nationales 
prestigieuses destinées à récompenser 
les jeunes.

« Il s’agit de médailles qu’ils ont 
méritées en raison du leadership dont 
ils ont fait preuve en tant que Rangers 
juniors canadiens et dans leur collecti-
vité », affirme le capitaine John McNeil, 
militaire de l’Armée canadienne 
responsable des 750 Rangers juniors 
répartis dans 20 Premières Nations du 
Grand Nord de l’Ontario. « Ils les 
méritent amplement. »

La Ranger junior Baxter a reçu 
deux médailles : la Médaille Lord 

Strathcona et l’Ordre de Saint Georges. 
Plus haute récompense qu’on puisse 
présenter à un cadet ou à un Ranger 
junior, la Médaille Lord Strathcona est 
décernée en reconnaissance d’un rende-
ment exemplaire dans une variété de 
rôles de leadership. L’Ordre de Saint-
Georges, quant à lui, sert à souligner 
l’excellence en leadership chez les 
jeunes. Les Rangers juniors Matthews 
et Lawson ont également reçu la 
Médaille Lord Strathcona.

Dans sa collectivité, la Ranger junior 
Baxter défend ardemment les droits des 
jeunes et des femmes et fait activement 
la promotion du Programme des 
Rangers juniors canadiens.

Le Ranger junior Linklater a reçu 
l’Ordre de Saint-Georges en raison de sa 
contribution à différentes causes à 
Attawapiskat. Il a, entre autres, aidé des 
gens souffrant de dépendance en plus de 
participer à des marches pour la prévention 
du suicide. Par ailleurs, il a sauvé la vie de 
deux personnes lors d’un incendie dans 
une maison. Il a déjà reçu la médaille Lord 

Strathcona en raison de son travail excep-
tionnel en tant que Ranger junior.

Les Rangers juniors Matthews et 
Lawson ont reçu une récompense notam-
ment pour avoir surmonté un manque de 
confiance qui les empêchait d’assumer 
des rôles de leadership dans les Rangers 
juniors et leur collectivité.

« Elaina Matthews a reçu une 
médaille après avoir été nommée  
meilleure Ranger junior de l’Ontario et 
parce qu’elle a su montrer qu’elle est une 
chef dans sa collectivité », précise le capi-
taine McNeil. « Amber Lawson, quant à 
elle, est devenue une chef. Par exemple, 
au camp Loon, le camp d’été annuel des 
Rangers juniors, elle a aidé des enfants à 
résoudre leurs problèmes simplement en 
parlant avec eux. »

Les lauréats ont reçu leurs médailles 
pendant le cours national de leadership 
destiné aux Rangers juniors canadiens, 
cours auquel ils assistaient à la BFC 
Borden en compagnie de 34 autres des 
plus grands chefs parmi les Rangers 
juniors partout au Canada. 

Les Rangers juniors canadiens Beth Baxter, de Moose Factory (à gauche), Amber 
Lawson, de Mishkeegogamang, Elaina Matthews, de Kitchenuhmaykoosib, et Jack 
Linklater fils, d’Attawapiskat, montrent leurs médailles.

Pendant l’op STAUNCH MAPLE, le Capc Angus Fedoruk, la Ltv Justine Aucoin 
et la Ltv Sonya Sowa examinent les notes qu’ils ont prises pendant le  
déroulement du Programme des leçons retenues.
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UNE EXPÉRIENCE DE TRAVAIL    
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LE PROJET 
MERCURY GLOBAL 
FRANCHIT UNE 
ÉTAPE IMPORTANTE
En veillant à la construction des structures de la station 
d’ancrage de satellites à la baie Shirleys, à Ottawa, l’équipe 
du projet Mercury Global a franchi une étape 
importante.

Les trois antennes ultramodernes massives de 13,2 m 
s’élèvent à près de 19,5 m du sol et ont chacune un poids 
vertigineux de 50 000 kg. Les antennes de la station 
d’ancrage de Mercury Global permettront une grande 
efficacité; aussi, on ajoutera aux « triplettes » deux  
ensembles de jumelles sur les côtes est et ouest, ce qui 
totalisera sept stations d’ancrage géantes à l’échelle 
nationale.

Cette étape de la construction, menée par l’entrepreneur 
General Dynamics Mission Systems – Canada, s’est ter-
minée pendant la dernière semaine de juin. Toutefois, il 
y a encore beaucoup de travail à faire, notamment en ce 
qui concerne la mise à l’essai et l’intégration, afin d’obtenir 
la certification du Système mondial de communications 
par satellite à large bande, prévue pour 2017.

Le projet Mercury Global augmentera considérable-
ment la capacité opérationnelle des FAC au pays comme 
à l’étranger. Grâce à lui, les FAC pourront accéder à une 
largeur de bande accrue, et ce, à un coût inférieur à celui 
de la location commerciale antérieure.

Voilà donc un jalon important pour le MDN. On peut 
désormais admirer ces structures impressionnantes, qui 
représentent un grand pas vers l’avenir des systèmes de 
communication par satellite dans les FAC.

VIVEZ L’EXPÉRIENCE DE LA COURSE 
DE L’ARMÉE DU CANADA
La neuvième Course annuelle de l’Armée du Canada réunira 
plus de 20 000 participants, qui courront, marcheront ou  
rouleront afin d’atteindre la ligne d’arrivée, le 18 septembre  
prochain, à Ottawa.

La Course de l’Armée du Canada n’a rien d’ordinaire. Des 
civils, des militaires et des coureurs de tout âge et niveau par-
ticipent ensemble à la course, exprimant leur fierté à titre de 
Canadiens et de coureurs. La course constitue une occasion 
pour les soldats de remercier la population canadienne de son 
soutien, tout en permettant aussi aux Canadiens de remercier 
les militaires au pays et à l’étranger. L’activité compte trois 
épreuves : une course de cinq kilomètres, un demi-marathon 
et le nouveau Défi du commandant, soit une combinaison du 
parcours de cinq kilomètres et du demi-marathon.

« La Course de l’Armée du Canada incarne le concept 
d’esprit de corps comme aucun autre événement communau-
taire. Elle met également en valeur l’importance du condi-
tionnement physique dans la vie quotidienne des soldats de 
l’Armée canadienne », affirme l’adjudant-chef Alain Guimond, 
sergent-major de l’Armée canadienne. « Nous devons être au 

mieux de notre santé et de notre forme physique pour exercer 
nos fonctions lors de situations complexes et exigeantes. »

La Course de l’Armée du Canada permet d’amasser des 
fonds au profit du programme Sans limites et du Fonds pour 
les familles des militaires, deux programmes de soutien des 
FAC qui servent à aider les soldats blessés et les familles de 
militaires. La course compte aussi de nombreuses autres 
activités. En plus de pouvoir rencontrer Juno, mascotte de 
l’Armée canadienne, les participants et leur famille pourront 
visiter l’exposition d’équipement militaire.

Qu’il s’agisse du canon, qui donne le coup d’envoi, ou des 
médailles en forme de plaques d’identité que des militaires 
remettent à tous les participants à la ligne d’arrivée, la Course 
de l’Armée du Canada reste fidèle à son thème militaire, du 
début à la fin. 

« Cette course extraordinaire a su dépasser toutes les 
attentes, devenant ainsi la principale activité communautaire 
annuelle qui réunit les Canadiens et leurs militaires », affirme 
le lieutenant-général Paul Wynnyk, commandant de l’Armée 
canadienne. « Au cours des dernières années, la course a donné 

IL N’Y AURAIT PAS DE SOLUTION 
UNIVERSELLE AU SOUTIEN MILITAIRE

lieu à de remarquables réussites et manifestations de détermina-
tion, de courage et de force chez nos militaires, tout comme 
chez les Canadiens de toutes les couches de la société. »

Depuis 2008, la Course de l’Armée du Canada a permis 
d’amasser plus de 1,6 million de dollars au profit des bénéfi-
ciaires de l’activité. Pour en savoir plus, visitez le  
http://armyrun.ca/fr. 

La station d’ancrage de satellites Mercury Global
Des militaires font l’entretien d’un moteur de CF-18 à la 4e Escadre Cold Lake, en Alberta.  

Étant donné la complexité grandissante de l’approvisionnement 
en équipement militaire et de l’entretien de celui-ci, la mise 
en œuvre de l’Initiative de soutien marque une étape impor-
tante dans l’évolution de l’approvisionnement en matière de 
défense. 

L’Initiative de soutien, qui correspond aux objectifs  
gouvernementaux, porte sur la collaboration entre le MDN, 
Services publics et Approvisionnement Canada et Innovation, 
Sciences et Développement économique Canada, afin de mieux 
adapter les contrats d’entretien et de réparation de la Défense. 
L’initiative incitera les entrepreneurs à accroître leur efficacité 
et à innover, tout en améliorant leur capacité de s’adapter aux 
besoins changeants au fil du temps.

« Nous avons constaté que, pour demeurer pertinents dans 
le milieu complexe du soutien militaire, nous devons apprendre 
de nos alliés, mieux collaborer avec nos ministères et adopter 
des pratiques exemplaires dans nos programmes de soutien »,  
a affirmé Harjit Sajjan, ministre de la Défense, lors de 
l’exposition CANSEC 2016, conférence annuelle à l’intention 
des industries de la défense et de la sécurité.

Les équipes responsables de la passation de marchés dans 
les trois ministères sont outillées pour travailler ensemble, de 
même que mobiliser l’industrie canadienne tout au long du 
processus, afin de trouver les meilleures façons de conclure 
des marchés relatifs à l’équipement, et ce, au cas par cas. On 
évalue les options selon la mesure dans laquelle elles corre-
spondent aux quatre principes de soutien : rendement, opti-
misation des ressources, flexibilité et retombées économiques. 
Ces principes orientent aussi les processus de prise de décisions 
des comités de gouvernance de la Stratégie d’approvisionnement 
en matière de défense en ce qui concerne les services d’entretien 

et de réparation d’équipement militaire, nouveaux ou 
existants, d’une valeur de plus de 20 millions de dollars.

Lorsqu’un contrat fait l’objet d’un renouvellement, les 
responsables du soutien doivent déterminer si les moyens de 
soutien de l’équipement existants favorisent un juste équilibre 
entre les quatre principes, ou s’il faut y apporter des change-
ments pour optimiser les résultats. Cette nouvelle approche, 
selon laquelle il n’y a pas de solution universelle, permet 
l’adoption de pratiques stratégiques relativement à la façon 
dont le travail est confié, géré et sous-traité.

L’Initiative de soutien s’inspire de leçons tirées 
d’expériences d’alliés et du MDN relatives à la Gestion opti-
misée des systèmes d’armes et le Cadre contractuel du soutien 
en service, ainsi que de projets pilotes sur terre, en mer et 
dans l’air, dont le contrat de soutien en service des sous-marins 
de la classe VICTORIA et le projet de soutien du Leopard 
II. Il est trop tôt pour connaître les résultats à long terme de 
ces projets, mais, en ce qui concerne les sous-marins de la 
classe VICTORIA, l’analyse des options a entraîné la modi-
fication de la façon dont on encouragera les fournisseurs et, 
par conséquent, l’horaire d’entretien est maintenant plus 
prévisible qu’avant.

L’initiative profite à tous les intervenants, car il s’agit 
d’une occasion pour le gouvernement d’optimiser les res-
sources pour la population canadienne, de renforcer 
l’adéquation avec l’industrie et de favoriser l’innovation et 
l’amélioration continue.

Pour en apprendre plus sur l’Initiative de soutien, rendez-
vous à la page GCpédia suivante : http://www.gcpedia.gc.ca/
wiki/Defence_Procurement_-_Sustainment_Initiative (en 
anglais seulement). 
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UNE RENCONTRE INTERNATIONALE 
SUR LA RECHERCHE POLAIRE
La planification des opérations qui se dérouleront dans le Nord dans dix ans et au-delà n’a rien de facile. 
La rapidité des changements climatiques et du réchauffement 
de l’eau ne font que compliquer la situation davantage.

La planification des opérations futures présente un grand 
intérêt pour le Canada et d’autres pays aux vues similaires. 
C’est pourquoi elle revêtira la plus grande importance lors de 
la deuxième rencontre du Programme d’engagement coopératif  
international en matière de recherche polaire (ICE PPR), qui 
aura lieu en octobre, au quartier général de la Force opéra-
tionnelle interarmées (Nord), à Yellowknife.

Ces réunions visent principalement à permettre aux États-
Unis, au Danemark, à la Finlande, à l’Islande, à la Nouvelle-
Zélande, à la Norvège, à la Suède et au Canada, des pays qui 
s’intéressent aux opérations en eaux froides, de se réunir pour 
établir des objectifs et harmoniser les domaines de recherche 
et de développement en matière de défense et de sécurité avec 
les mesures autres que celles liées à la défense, afin d’améliorer 
autant que possible la sécurité des pays participants. 

« Lors d’un atelier précédent, le chef des opérations navales 
des États-Unis a affirmé vouloir disposer de deux choses con-
cernant l’Arctique : des prévisions météo pour une période de  
72 heures et un aperçu du climat dans 20 ans », dit Steve Hughes, 

chercheur de Recherche et développement pour la Défense 
Canada.

Les deux demandes du chef des opérations navales des 
États-Unis feront à nouveau l’objet de discussions lors de la 
prochaine rencontre. Selon M. Hughes, le personnel tient à 
savoir ce qui se passe sur et sous l’eau, ainsi qu’au-dessus, 
durant les opérations navales. Or, tout cela changera  
considérablement dans les prochaines années.

Lors de la première réunion, qui s’est tenue en Finlande, 
en février, les pays participants ont pu discuter de l’intention, 
de la portée et des objectifs du protocole d’entente (PE) proposé 
pour l’ICE PPR, qui fera l’objet de négociations entre les pays 
participants. Ce PE énoncera les principes régissant l’élaboration 
d’une liste de projets de recherche concertée dans les domaines 
de la connaissance de la situation, des performances humaines, 
des véhicules et de l’environnement.

« À la réunion de février, en Finlande, les pays se sont 
entendus sur les quatre domaines de recherche », dit M. Hughes. 
« Les participants des États-Unis se chargeront de rédiger une 
version provisoire du protocole d’entente, après quoi nous 
nous réunirons en octobre pour préciser en quoi consistera la 

LES QUATRE DOMAINES 
DE RECHERCHE
LA CONNAISSANCE DE LA SITUATION — Être 
en mesure de recueillir des données dans son 
milieu pour confirmer ce qui s’y trouve, comme 
les conditions météo, d’autres navires, des aéronefs 
et ce qui se trouve sur la glace et sous l’eau. Il 
s’agit de comprendre comment les pays travaillent 
ensemble lors d’opérations.

LES PERFORMANCES HUMAINES — Le travail 
dans l’Arctique est différent de ce qui se fait plus 
au sud. Le froid n’a pas le même effet sur tout le 
monde, comme c’est le cas de la durée du jour, 
du travail dans le froid extrême et de l’absence 
d’aide médicale en raison de la distance des  
hôpitaux et des aéroports.

LES VÉHICULES — Déterminer les types de navires, 
de véhicules aériens télécommandés et d’aéronefs 
nécessaires aux opérations à l’avenir.

L’ENVIRONNEMENT — Cueillette de données, 
établissement de cartes, topographie et échange 
d’information concernant les changements clima-
tiques, ainsi que tous les autres changements 
environnementaux qui pourraient avoir des  
incidences sur les opérations futures.

Le projet de navire de patrouille extracôtier et 
de l’Arctique (NPEA) a franchi une autre étape 
importante le 25 août dernier, lorsqu’a commencé 
la construction du futur NCSM Margaret 
Brooke, deuxième navire de cette classe. Dans le 
cadre d’une activité qui s’est déroulée au chantier 
naval d’Irving Shipbuilding Inc., situé à 
Dartmouth, en Nouvelle-Écosse, Geoff Simpson, 
gestionnaire du projet de NPEA, 
a fait fonctionner la découpeuse 
au plasma en guise de lance-
ment de la construction du 
navire. Grâce aux travaux de 
construction des navires de com-
bat prévus par la Stratégie nationale 
d’approvisionnement en matière de  
construction navale, le projet de NPEA permettra 
de livrer six navires à la Marine royale canadienne 
d’ici 2022.

LA CONSTRUCTION DU  
Margaret Brooke S’AMORCE

Margaret Brooke est une infirmière militaire 
de la Marine royale du Canada décorée en  
raison de la bravoure dont elle a fait preuve 
pendant la Seconde Guerre mondiale.

Tous les ans, dans le 
cadre du Programme 
national des conféren-
ciers de la Semaine 
des anciens combat-
tants, des militaires 
canadiens présentent 
des exposés dans des 
écoles et d’autres 
établissements par-
tout au Canada. Le succès du programme 
repose sur la forte participation des réguliers 
et des réservistes.

En vous portant volontaire à titre de  
conférencier, vous aurez l’occasion de parler 
de votre expérience militaire à des Canadiens 
de tout âge.

Ça vous intéresse? Inscrivez-vous dès 
aujourd’hui au http://intranet.mil.ca/fr. Vous 
trouverez dans ce site des exposés destinés 
à des groupes d’âge variés, des renseigne-
ments utiles sur la préparation de votre propre 

PARLEZ-NOUS DE VOTRE EXPÉRIENCE MILITAIRE!

exposé et, pour la toute première fois, des 
conseils sur l’utilisation des médias sociaux.

L’an dernier, pendant la Semaine des 
anciens combattants, les militaires des FAC 
ont présenté quelque 2 000 exposés à plus 
de 610 000 Canadiens. Cette année, joignez-
vous à eux!

Si vous avez des questions, n’hésitez pas 
à communiquer avec Mélanie Primeau,  
coordonnatrice du programme, par téléphone, 
au 613-218-4223, ou par courriel, à melanie.
primeau@forces.gc.ca.

collaboration. » 
Dans l’intervalle, des chercheurs canadiens prennent part 

à des discussions avec d’autres pays participants qui ont déjà 
conclu des ententes avec le Canada; l’objectif  consiste à  
commencer à planifier le travail de collaboration en prévision 
de l’approbation du PE dans un avenir proche.

« Comme le MDN et les FAC ont déjà des ententes avec la 
plupart de ces pays, nous pouvons entamer ou avons déjà  
commencé une bonne partie du travail qui peut être visé par 
ce forum de collaboration; un plus grand nombre de pays nous 
permettra de mettre à profit encore davantage nos ressources 
communes, affirme M. Hughes. Cette réunion ne consistera 
donc pas seulement à nous asseoir autour d’une table et à parler 
de ce que nous faisons; nous commençons déjà à inviter des 
représentants des milieux universitaires et d’autres organismes 
de recherche à prendre part à certaines de nos activités et à 
échanger de l’information pour nous aider à mieux délimiter 
notre domaine de recherche complémentaire. »

Pour ce qui est du lieu de la réunion, « quel meilleur endroit 
que notre quartier général de la région arctique pour parler de 
l’avenir du Nord! », affirme M. Hughes. 

Une photographie prise au-dessus du Nunavut.
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LE CANADA PARTICIPE À DES   
EXERCICES MULTINATIONAUX 
DE CYBERGUERRE 

UNE TÂCHE QUI SORT DE L’ORDINAIRE

La baie Chesapeake va de pair avec d’éclatantes plages 
sableuses. Cependant, les 800 cyberopérateurs qui s’y 
trouvaient afin de participer à une série d’exercices y 
voyaient complètement autre chose : un espace de 
bataille virtuel numérique exceptionnel qui se prête à 
merveille à la cyberguerre.

Dans le cadre des exercices CYBER GUARD et 
CYBER FLAG, des opérateurs du Groupe des cinq (le 
Canada, États-Unis, la Grande-Bretagne, l’Australie 
et la Nouvelle-Zélande) se sont réunis au complexe des 
chefs d’état-major interarmées des États-Unis à Suffolk, 
dans l’État de la Virginie, pour participer à ces exercices 
annuels axés sur la cybersécurité. Cette année, le Canada 
avait pour défi de réagir à des menaces visant des 
réseaux militaires et des infrastructures civiles, cibles 
d’une attaque dirigée par une force d’opposition à la 
fois rusée et réaliste.  

Le Canada disposait de plus de 60 soldats, marins, 
aviateurs et civils répartis en quatre équipes : l’équipe 
bleue, l’équipe rouge, le quartier général et une cellule 
de contrôle et d’évaluation de l’exercice. L’équipe bleue, 
qui a mené des opérations de défense cybernétiques, 
était largement composée de membres du personnel du 
Centre d’opérations des réseaux des Forces  
canadiennes (CORFC). Sa mission visait à assurer la 
liberté de manœuvre des forces amies à l’aide de modèles 
convaincants du Réseau étendu de la Défense et d’autres 
réseaux.

Son adversaire juré, l’équipe rouge, a recouru à une 
expertise en matière de cybersécurité tirée des FAC dans 

leur ensemble, afin de pénétrer un pare-feu, de modifier 
des fichiers, d’éteindre des serveurs et, généralement, 
de causer des ravages afin de porter atteinte à la confi-
dentialité, à l’intégrité et à l’accessibilité des données 
virtuelles et des systèmes d’information des FAC.

L’équipe bleue, jouissant de l’appui d’un quartier 
général du Groupe des opérations d’information des 
Forces canadiennes, s’est efforcée d’accroître la sensi-
bilisation au domaine cybernétique, d’affiner des 
pratiques liées à l’échange d’information entre orga-
nismes, d’éprouver des procédures opérationnelles du 
CORFC et d’explorer de nouvelles tactiques, techniques 
et démarches pour lutter contre l’équipe rouge et une 
foule d’autres adversaires à la fois puissants et 
ingénieux.

Tout au long des exercices dans ce paradis de pirates 
informatiques, la cellule de contrôle et d’évaluation de 
l’exercice a adapté les scénarios des exercices aux objec-
tifs canadiens en matière d’entraînement, tout en veil-
lant à ce que les leçons tirées soient consignées en vue 
de la planification d’opérations futures.

On a déjà entamé la préparation des prochains 
exercices CYBER GUARD et CYBER FLAG. L’an 
prochain, toutefois, les équipes devront mettre en 
pratique d’autres capacités et compétences pour lutter 
contre des menaces en évolution. Telle est la nature des 
opérations cybernétiques : il s’agit de missions palpi-
tantes dans un milieu où les activités se déroulent rapi-
dement et qui présentent de nombreuses possibilités 
que les FAC n’ont toujours pas explorées.  

Les sapeurs de combat de l’Armée canadienne 
construisent et entretiennent des ponts et des 
routes, en plus de faciliter le déplacement des 
soldats canadiens. Par ailleurs, ils détruisent des 
routes et posent des pièges pour ralentir les 
déplacements de l’ennemi. 

Mais, il arrive que ces mêmes ingénieurs 
s’affairent à d’autres tâches, qui sortent parfois 
de l’ordinaire. 

C’était le cas en Lituanie, en août, lorsque 
les sapeurs de combat de la Force opérationnelle 
terrestre (FOT) de l’op REASSURANCE ont 
construit un inukshuk, monument fait de pierres 
empilées qu’on trouve fréquemment dans le nord 
du Canada. 

« J’ai relevé beaucoup de défis au cours de 
ma carrière, mais jamais je n’aurais pensé un jour 
construire un inukshuk dans les pays baltes »,  
explique le sergent Frederik Essiambre, ingénieur 
du 5e Régiment de génie de combat de la FOT. 

Ce projet marquait le 25e anniversaire du 
rétablissement des relations diplomatiques entre 
le Canada et la Lituanie, indépendante depuis 
1991. Le bureau de l’ambassade canadienne en 
Lituanie a eu l’idée d’ériger un inukshuk dans 
le jardin botanique de l’université de Vilnius. 

L’ambassade a trouvé la carrière d’où 
proviendraient les pierres. La FOT, quant à elle, 
a déployé cinq ingénieurs chargés de construire 
le monument et un technicien en approvision-
nement, qui avait la responsabilité de fournir des 
outils et des matériaux au besoin. L’Armée litua-
nienne a, elle, offert des camions militaires pour 
transporter les pierres de la carrière au jardin 
botanique, en plus d’affecter trois de ses propres 
sapeurs à la construction de la statue.  

« La construction de l’inukshuk représente 
non seulement un exemple d’excellente collabo-
ration interministérielle au sein du gouvernement 
du Canada, mais c’est aussi une réalisation qui 
témoigne du travail d’équipe entre des sapeurs 
des armées canadienne et lituanienne », dit 

Jeanette Stovel, chargée d’affaires au bureau de 
l’ambassade du Canada à Vilnius.

Les ingénieurs ont fait les calculs nécessaires 
pour veiller à ce que la plateforme de béton 
soutienne le poids des roches et que le mortier 
empêche les pierres de bouger. 

« Évidemment, ce n’est pas tous les jours que 
l’on construit un inukshuk », dit le caporal-chef 
Mathieu Fortin, ingénieur de la FOT. « On a fait 
des recherches afin de respecter les traditions et 
le symbolisme liés à l’inukshuk. On a aussi fait 
des schémas pour empiler les pierres correctement 

et que ça tienne bien sans risque de  
s’effondrer. »

Pendant six jours, les Canadiens et les 
Lituaniens ont travaillé ensemble à ce projet. 
Ils ont choisi, déplacé et taillé les pierres en 
plus d’insérer des tiges de fer pour les tenir 
en place à l’aide de colle à béton. Enfin, 
ils ont empilé les pierres en veillant à 
bien appliquer la colle. 

On peut lire sur la plaque de 
la statue comment l’inukshuk 
sert à se repérer lors de la 

navigation, de la chasse et de la pêche, mais aussi 
à indiquer les caches de provision et les lieux de 
révérence. Le mot inukshuk signifie « qui 
ressemble à l’homme ».

 « J’espère que l’inukshuk symbolisera le 
destin commun de nos deux pays : la liberté, 
l’amitié et la paix », conclut madame Stovel. 

Pendant l’op REASSURANCE, des sapeurs de combat de la Force opérationnelle terrestre construisent un inukshuk au jardin botanique de l’Université 
de Vilnius, en Lituanie. Le monument, érigé avec l’aide d’ingénieurs de l’Armée lituanienne, sert à souligner le 25e anniversaire du rétablissement 
des relations diplomatiques entre le Canada et la Lituanie.
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Pour lire les articles complets, visitez le www.cfmws.com/fr/
aboutus/psp/canadianforcesnewspapers/pages/default.aspx.

CFB ESQUIMALT 
À la fin juillet, le NCSM Charlottetown a participé à l’exercice 
SEA SHIELD dans la mer Noire en compagnie d’autres navires 
du 2e Groupe de la Force navale permanente de réaction de 
l’OTAN et du 2e Groupe permanent de lutte contre les mines 
de l’OTAN, ainsi que des ressources navales d’autres États 
partenaires.

Plus de 14 navires de guerre, 10 aéronefs et un sous-marin 
de sept pays membres de l’OTAN et d’un État partenaire ont 
participé à l’exercice, qui visait principalement à élaborer et à 
renforcer des procédures communes pour les opérations  
maritimes, y compris la lutte anti-sous-marine, la lutte antinavire 
et les opérations de déminage.

— Lookout

 

Le navire General Kociuszko de la marine polonaise 
suit le NCSM Charlottetown dans la mer Noire.

LE NCSM CHARLOTTETOWN PARTICIPE  
À L’EXERCICE SEA SHIELD
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BFC ESQUIMALT  
Si de nombreux jeunes se la coulent douce pendant leur voyage 
de camping en famille cet été, les participants au Programme 
RAVEN, eux, marchent le long de routes de gravier et font de 
la randonnée en forêt vêtus de l’uniforme complet de 
l’infanterie.

Du 10 au 13 août, vingt-sept jeunes Autochtones ont campé 
à Rocky Point dans le cadre de leur entraînement portant sur 
les opérations tactiques.

« L’entraînement sur le terrain était l’une des parties les 
plus palpitantes du programme », dit Julie Jacobs, âgée de 24 
ans, de Montréal. « Nous avons pu mettre en pratique ce que 
nous avons appris. »

« Les candidats ont travaillé en équipe pour établir un camp 
défensif  dans un bivouac en forêt à Rocky Point, puis ont 
effectué des missions de protection de la force », explique la 
lieutenant de vaisseau Alicia Morris, coordonnatrice du 
Programme RAVEN.

— Lookout

La section 2 du programme RAVEN, au centre d’instruction 
Albert Head, à Metchosin, en Colombie-Britannique. 

DES JEUNES PARTICIPENT À UN  
ENTRAÎNEMENT TACTIQUE À ROCKY POINT
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LA 4e ESCADRE COLD LAKE
Le 19 août dernier, le Centre d’instruction des cadets de Cold Lake a tenu sa dernière parade. Réunissant plus de 660 cadets-stagiaires 
et 140 cadets-cadres, le rassemblement annuel marquant la fin des cours est la plus importante parade de l’été.

Parmi les formations offertes aux cadets, notons un cours de formation générale de deux semaines ainsi que des cours de base de 
trois semaines en aviation, en conditionnement physique et sports et en techniques de survie. Les cadets ont aussi pu suivre un cours 
de six semaines destiné aux instructeurs en conditionnement physique et sports, et en techniques de survie.

— Cold Lake Courier 

 

Le 19 août, le Centre d’instruction des cadets de Cold Lake a tenu une dernière parade pour souligner la fin de l’instruction estivale.

LA SAISON D’INSTRUCTION D’ÉTÉ DES CADETS SE TERMINE PAR UNE 
GRANDE PARADE
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DONNER ACCÈS AUX TI À  
1 800 MEMBRES DU PERSONNEL 
À LA SUITE D’UN INCENDIE

Les pompiers de la région n’étaient pas les seuls à éteindre des feux 
lorsqu’un incendie majeur a rendu un bâtiment du MDN à Gatineau, 
au Québec, inutilisable pour les membres de l’Équipe de la Défense.

Un incendie au sixième étage de l’édifice Louis-Saint-Laurent, 
survenu le 21 avril, a causé l’effondrement d’une partie du toit du 
bâtiment et l’évacuation de plus de 1 800 personnes, dont la plupart 
font partie du groupe du sous-ministre adjoint (Matériel). Or, ces 
gens n’ont pas pu retourner au bâtiment depuis l’incendie.

L’organisation du sous-ministre adjoint (Gestion de l’information) 
donne des services de technologie de l’information (TI) à quelque 
25 000 membres de l’Équipe de la Défense dans la région de la 
capitale nationale. Par ailleurs, des membres du personnel du groupe 
du Directeur – Services à l’utilisateur final (Gestion de l’information), 
ou DSUFGI, du SMA(GI), ont effectué une intervention musclée 
afin de constater les dommages survenus à l’infrastructure de TI du 
bâtiment. Toutes les équipes du DSUFGI se sont serré les coudes 
afin de trouver les moyens de permettre au personnel touché de 
travailler.

« Toutes les sections ont déployé des efforts, affirme David Perry, 
chef de la section des Opérations de TI de la région de la capitale 
nationale. Ce que les équipes ont été en mesure de faire est tout 
simplement remarquable. » 

À titre de centre de soutien et de cellule de gestion des problèmes, 
l’équipe de M. Perry est la première à apprendre l’existence de 
problèmes liés à la TI. Avertis de l’incendie, les membres de l’équipe 
se sont immédiatement mis à la tâche en évaluant la nature du 
problème et en coordonnant l’intervention.

Sur les lieux, l’équipe de soutien des services de TI est tout de 
suite passée à l’action. Suzanne Leblanc, gestionnaire responsable 
de l’édifice Louis-Saint-Laurent, travaille dans le bâtiment voisin.  
« J’ai su qu’il se passait quelque chose de très grave quand quatre 
membres de mon personnel de soutien en TI à l’édifice Louis-Saint-
Laurent se sont présentés à mon bureau, ensemble », explique-t-elle.

Sans connaître la portée de l’incendie ni la durée de l’évacuation, 
l’équipe s’est affairée à trouver des solutions de TI provisoires pour 
le personnel évacué, en collaborant avec le client pour déterminer 
ce qui était important et en recueillant tous les ordinateurs portables 
inutilisés dans la région d’Ottawa-Gatineau.

« Dès qu’on nous a informés de l’incendie, notre priorité a 
consisté à faire en sorte que les gens puissent travailler », explique 
Rémi Lagacé, chef du DSUFGI 8. Le lendemain, l’équipe avait 
emprunté et configuré des ordinateurs portables pour les 90 premiers 
membres du personnel prioritaires.

Dans les coulisses, l’équipe responsable de la sécurité des TI dans 
la région s’est mise sur un pied d’alerte élevé. « Il nous faut faire preuve 
d’une très grande vigilance en situation de crise, car c’est souvent à ce 
moment que nous sommes les plus vulnérables en tant qu’organisation, 
explique Marc Décary, chef de la section. Même s’ils ont les meilleures 
intentions, les gens sont tentés de contourner les règlements de sécurité 
pour pouvoir continuer à travailler. »

Puisqu’on estimait que l’édifice Louis-Saint-Laurent, représentait 
un danger et resterait fermé pour une période indéterminée, la 
DSUFGI a eu la tâche de trouver des solutions de TI pour le reste 
des membres du personnel déplacés, dont la majorité n’avait pas 
d’espace de travail.

Toute l’équipe a déployé des efforts pour préparer les 
ordinateurs de bureau et les portables. Pendant sa période la plus 
chargée, l’équipe a réussi à préparer un nombre impressionnant de 
portables, soit 100 par jour, tous destinés aux membres déplacés de 
l’Équipe de la Défense.

« En trois semaines, nous avons accompli le même nombre de  
réinstallations que nous ferions normalement en six mois, explique  
Bonnie Oostlander, directrice du DSUFGI. Nous souhaitions permettre 
à nos clients de recommencer à travailler aussitôt que possible en leur 
fournissant des portables à utiliser à la maison ou en leur attribuant des 
ordinateurs de bureau lorsque nous trouvions un espace de travail. Grâce 
au soutien exceptionnel de nos équipes du DSUFGI et à la collaboration 
du 76e Régiment des communications, qui nous a fourni des cartes ICP 
et des ressources, nous avons pu atteindre notre objectif. »

Pour distribuer l’équipement, le DSUFGI a créé des kiosques afin 
de réaliser à un seul endroit et au même moment un travail qui se fait 
habituellement en de nombreuses étapes. Les kiosques ont servi à 
distribuer près de 800 portables en cinq jours, ce qui constitue un franc 
succès. Dans les dix jours qui ont suivi l’incendie, 50 pour cent du 
personnel déplacé avaient reçu les outils informatiques nécessaires et, 
dix autres jours plus tard, les membres du personnel restants pouvaient 
aussi travailler dans une certaine mesure, que ce soit à la maison ou 
en partageant des postes de travail.

« Après l’incendie de l’édifice Louis-Saint-Laurent et le  
déplacement d’environ 1 800 membres du personnel du SMA(Mat), 
nous avons compris l’incidence potentiellement grave que peuvent 
avoir les interruptions prolongées sur le travail qu’accomplit notre 
organisation, affirme Len Bastien, SMA(GI). Je suis très fier de la 
réaction de nos équipes de soutien en TI et de leur détermination à 
trouver des solutions de travail pour nos collègues de l’Équipe de la 
Défense en situation de crise. » 

Le toit de l’édifice Louis-Saint-Laurent 
s’est effondré à la suite d’un incendie 

survenu le 21 avril 2016.
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PLEINS FEUX SUR LES GENS

Une analyse du scénario  
« Contredire la chaîne de commandement »

D’UN POINT DE VUE ÉTHIQUE, 
QUE FERIEZ-VOUS?

Le scénario de juin portait sur Albert, un employé 
du MDN qui a remis un document politique 
confidentiel aux médias. On demandait aux 
lecteurs de se prononcer sur le geste d’Albert.

Une grande majorité des lecteurs croient 
qu’Albert a commis une erreur, même s’ils sympa-
thisent avec lui. « Puisque je fais partie des grades 
inférieurs, je comprends très bien votre frustration 
lorsque vous avez une suggestion judicieuse à 
proposer et qu’on ne vous écoute pas », dit un 
lecteur. 

Un certain nombre de lecteurs ont suggéré 
qu’Albert demande de l’aide d’une autre 
personne de son organisation, quoiqu’il n’y ait 
aucune suggestion précise autre qu’un supérieur 
de sa chaîne de commandement ou un aumônier. 

Albert pense vraiment que son organisation 
commet une grave erreur, et il semble croire qu’il 
a le droit, sur le plan éthique, d’essayer de 
corriger cette erreur en embarrassant publique-
ment l’organisation pour l’amener à reconsi-
dérer sa position. Son motif  semble bien inten-
tionné, mais son ignorance des obligations 
professionnelles fondamentales de son poste est 
blâmable.

À moins qu’il ne s’agisse de questions de 
vie ou de mort, de la dissimulation d’actes 
criminels ou d’autres échecs organisationnels 
néfastes, l’obligation la plus fondamentale 
d’Albert consiste à fournir des conseils de 
façon discrète, et non à amener le public à 
faire des pressions sur l’organisation dont il 
fait partie et qu’il a choisi librement de servir 
comme fonctionnaire. C’est exactement ce qui 
était exigé d’Albert lorsqu’il a signé le serment 
professionnel comme condition d’emploi.

Formulé selon les principes énoncés, peut-être 
qu’Albert croit servir le Canada avant lui même 
et que cela a préséance sur l’obéissance et l’appui 
à l’autorité légitime. Mais il ne sert pas le Canada 
avant lui-même, parce que si les agents profes-
sionnels de l’État choisissent de nuire au processus 
de gouvernance lorsqu’ils s’opposent aux déci-
sions, ce faisant ils rendent l’organisation inca-
pable de servir l’État de la façon dont elle a été 
conçue pour le faire. Dans le cas présent, Albert 
mine le système de gouvernance et la responsa-
bilisation démocratique en court-circuitant la 
capacité du gouvernement élu d’accomplir son 
travail avec l’appui approprié de son administra-
tion. Le geste d’Albert ne peut être justifié que 
dans des circonstances extrêmes; par exemple, s’il 
détient une preuve irréfutable d’une illégalité 
grave ou d’un danger imminent pour la vie.

Cette disposition de « circonstance extrême »  
est énoncée dans la Loi sur la protection des 

PLEINS FEUX SUR 
L’ÉTHIQUE 2016 :   
PARLONS-EN

Voilà Learning, en partenariat avec les Services aux familles 
des militaires, offre un service en ligne gratuit aux enfants 
de militaires qui ont besoin d’aide pour faire leurs devoirs 
en français.

Les parents doivent faire l’inscription au service afin de 
montrer que leur enfant provient bien d’une famille militaire. 
Une fois l’inscription terminée, les parents reçoivent un 
code par courriel, et c’est grâce à ce code que les enfants 
peuvent accéder au centre d’immersion virtuelle de Voilà 
Learning. Des enseignants professionnels peuvent répondre 
à leurs questions en temps réel dans le cadre d’un groupe 
virtuel. 

Voilà Learning est un organisme à but non lucratif qui 
réunit des centaines de professeurs de français agréés 
issus de conseils scolaires du Canada et des États-Unis. 
Il compte également des centaines de militaires, ensei-
gnants, éducateurs et directeurs d’école qui partagent le 
même but, soit encourager les élèves dans leur appren-
tissage de la langue française et aider les parents à répon-
dre aux besoins de leurs enfants qui suivent un programme 
scolaire en français.

Pour voir une vidéo présentant le service et les avantages 
pour votre famille, ou pour inscrire votre enfant au centre 
d’immersion virtuel, rendez-vous au site Web de Voilà 
Learning, au voilalearning.com/fr/free-online-tutoring.

Des activités de sensibilisation en matière d’éthique  
destinées aux membres de l’Équipe de la Défense auront 
lieu du 24 au 28 octobre. Inscrivez ces dates à votre 
calendrier!

Intitulé « Pleins feux sur l’éthique 2016 : Parlons-en », 
l’événement est tenu par le Programme d’éthique de la 
Défense (PED). Regroupées sous le thème « Vers l’excellence 
en matière d’éthique au ministère de la Défense », les 
activités prévues comprennent des conférences par la 
contre-amiral Jennifer Bennett, le lieutenant-général (à la 
retraite) Michael Jeffery et M. Allan English, des projections 
de films et des dialogues en groupe animés par le 
Programme d’éthique de l’Armée canadienne, des aires de 
présentations, ainsi que des allocutions du sous-ministre 
et du chef d’état-major de la défense. 

Le gros des activités se déroulera à Ottawa, mais on 
invite les membres de l’Équipe de la Défense travaillant 
dans les régions à tenir leurs propres activités. Tant dans 
la région de la capitale nationale que dans les régions, le 
PED travaille avec ses partenaires de N1 afin de les inciter 
à faire connaître les mesures et les activités qui soutiennent 
leurs valeurs et leurs pratiques en matière d’éthique dans 
leurs tâches au quotidien et dans leur milieu de travail.

Vous en apprendrez plus au sujet de ces activités palpi-
tantes sous peu. Si vous avez des questions, communiquez 
avec Elizabeth Rajanayagam, planificatrice d’activités, par 
courriel, à elizabeth.rajanayagam@forces.gc.ca, ou par 
téléphone, au 613-992-6160.  

Le Programme d’éthique  
de la Défense

fonctionnaires divulgateurs d’actes répréhensibles 
d’avril 2007, et les dispositions militaires parallèles 
sous le Processus de divulgation des Forces cana-
diennes pour les membres des FAC, d’avril 2013. 

Albert aurait pu avoir une meilleure compré-
hension de la façon dont ces intérêts conflictuels 
se manifestent en discutant de la question avec 
le Bureau de la divulgation interne (BDI) du 
sous-ministre adjoint (Services d’examen) ou 
l’ombudsman de la Défense nationale, deux 
exemples de mécanismes de recours institution-
nels indépendants pour de telles préoccupations, 
entre autres. Par ailleurs, le programme de divul-
gation du BDI a été prévu par la loi de façon à 
ce que les allégations et les préoccupations rela-
tives à des actes répréhensibles graves puissent 
être formulées et évaluées de manière confiden-
tielle et sans attirer l’attention du public; cela 
fait ressortir la notion d’une surveillance néces-
saire par l’institution tout en répondant au 
besoin de celle-ci de demeurer crédible aux yeux 
du public. 

Aussi, s’il estime que cette question est suffi-
samment importante, Albert a la possibilité en 
tant que citoyen de respecter ses obligations 
professionnelles en démissionnant de l’organisa-
tion afin de protester contre sa politique; c’est ce 
qu’ont fait, à l’occasion, des personnes à des 
échelons très élevés de la fonction publique cana-
dienne. En démissionnant volontairement, Albert 
montrerait la gravité de ses critiques et l’accep-
tation de son incompatibilité avec son rôle profes-
sionnel. Il choisit plutôt de garder son poste tout 
en protestant. Il veut faire valoir son point, mais 
refuse d’accepter les conséquences. Une approche 
analogue relative à l’intégrité dans le contexte 
militaire consisterait à choisir la libération plutôt 
que prendre part à une guerre à laquelle on ne 
croit pas, ce qui est une mesure autorisée pour les 
militaires canadiens, si elle est faite dans le respect 
du protocole.

• Conflit d’intérêts :  1-855-447-1112

• Ombudsman : 1-866-734-5169

• Bureau de la divulgation interne :   
613-992-0356 (questions d’ordre civil 
ou militaire)

• Commissariat à l’intégrité du secteur 
public du Canada :  
1-866-941-6400 ou 613-941-6535  
(questions d’ordre civil seulement)

Nous remercions tous ceux et celles qui ont 
fait des commentaires. N’hésitez surtout pas à 
nous proposer des sujets pour les scénarios futurs, 
à ethics-ethique@forces.gc.ca.

DE L’AIDE AUX 

DEVOIRS EN 
FRANÇAIS POUR 
LES ENFANTS DE MILITAIRES
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Dans les prochaines vidéos de la série « Soixante secondes 
avec… », deux autres de nos dirigeants tentent de répondre au 
plus grand nombre de questions possible en une minute.

Nous avons récemment demandé au lieutenant-colonel Jeremy 
Hansen, astronaute canadien et pilote de l’ARC, de relever le défi. 
Quels sont ses passe-temps? 

Indice : Il en a trois. 

Le capitaine Regan Wickett, coordonnateur du Snowbird 11, 
indicatif d’appel « Sticky », sera le prochain à tenter le défi.  

Bien qu’il n’ait jamais été malade à bord d’avions, quelque 
chose lui donne néanmoins la nausée. 

Indice : C’est un autre mode de transport.

Le Lcol Jeremy Hansen, astronaute canadien et pilote de l’ARC

Pour voir ces vidéos et les vidéos à venir, visitez la vidéothèque 
du site intranet de l’Équipe de la Défense (onglet Nouvelles et 
événements), au http://intranet.mil.ca, ou, encore, regardez-les 
à la page Facebook, Twitter ou YouTube des FAC.

APPRENDRE 
À CONDUIRE LE VPBT
Les six premiers véhicules de patrouille blindés tactiques (VPBT) sont arrivés à la base de soutien de la 5e Division 
du Canada Gagetown, le vendredi 12 août.

La base de soutien de la 5e Division du Canada Gagetown a amorcé la première instruction sur le nouveau 
véhicule. Le VPBT fait partie d’un parc de véhicules polyvalents qui serviront tant au cours des opérations  
nationales que des opérations à l’étranger. Il s’agit d’un véhicule d’une grande mobilité qui offre une protection 
accrue à son équipage. 

Conseils de mise en forme
Regardez la plus récente vidéo de Conseils de mise en forme 
pour en apprendre plus sur la façon de garder la forme sans 
équipement. Conseils de mise en forme est une nouvelle série 
vidéo que vous pouvez regarder aux pages Facebook et Twitter 

des FAC, ainsi que dans la vidéothèque du site  
de l’Équipe de la Défense (onglet Nouvelles et  
événements), au http://intranet.mil.ca.

Le VPBT est un véhicule de combat à roues qui peut s’acquitter d’un large éventail  
de tâches sur le champ de bataille, notamment la surveillance, la sécurité, le commandement  
et le contrôle, ainsi que le transport d’équipement et de personnel.

Dimensions :

Longueur Largeur HauteurToit

6,81 m 2,75 m 2,39 m 3,21 m

Poids de base :              15 850 kg (poids à vide)

Charge de combat :        18 300 kg (poids brut du véhicule)

Vitesse maximale en marche avant : 110 km/h

Autonomie : 650 km à 88 km/h

Type de carburant : Diesel de JP-8 (carburant d’aviation)

Capacité carburant : 272 l (réservoir principal) + 19 l (carburant de réserve)

VÉHICULES DE RECONNAISSANCE

VÉHICULES DE TYPE UTILITAIRE GÉNÉRAL

Livraison de 

Livraison de 

véhicules

véhicules

193

307

 > 138 d’entre eux seront équipés d’un poste de tir télécommandé  

 > 3 membres d’équipage (conducteur, chef d’équipage, tireur)  

et 2 passagers

 > 226 d’entre eux seront équipés d’un poste de tir télécommandé 

 > 3 membres d’équipage (conducteur, chef d’équipage, tireur)  

et 3 passagers

 > Combat et polyvalence
 > Reconnaissance et surveillance
 > Transport de personnel et d’équipement
 > Mobilité en terrain accidenté
 > Poste de tir télécommandé 

(comprend le poste de tir 
 télécommandé)                 
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DES CONSEILS 
D’EXPERT :
J’AI BESOIN DE PERDRE UN 

PEU DE POIDS!
Q : Mon médecin militaire m’a récemment dit que si je prends 
2,3 kg, je serai considéré comme obèse. J’ai toujours été 
costaud et mon ventre de bière ne m’a jamais dérangé, mais, 
en raison d’une blessure que j’ai subie l’an dernier, j’ai réduit 
mon niveau d’activité physique, et j’ai vraiment pris du poids. 
Maintenant, ma santé commence à en souffrir et mon taux de 
cholestérol et ma tension artérielle se sont mis à grimper. Je 
sais que je peux aller suer au gym, mais les FAC offrent-elles 
des programmes qui peuvent m’aider à perdre du poids?

— Nick

R : Nick,

Voici une réponse simple : oui! L’obésité est un problème 
complexe qui accroît vos risques d’avoir des ennuis de santé, 
entre autres, le diabète, l’hypertension artérielle, l’ostéo-arthrite, 
le cancer, un taux de cholestérol élevé et les maladies du cœur. 
Heureusement, des recherches montrent que l’adoption d’un 
mode de vie sain, notamment suivre un régime et faire de l’activité 
physique, dormir suffisamment et bien gérer son stress, peut 
vous aider à gérer votre poids.  

Énergiser les Forces est le programme de promotion de 
la santé des FAC destiné aux gens qui cherchent à apporter 
des changements favorables à leur mode de vie. Énergiser 
les Forces propose des programmes de qualité qui vous 
seront sans doute utiles. Ceux-ci sont créés en fonction de 
recherches fondées sur des éléments probants et le perfec-
tionnement des compétences. 

Voici quelques-uns des programmes que je vous recommande :

1. Programme Style de vie poids-santé : ce programme met 
l’accent sur l’établissement d’objectifs réalisables en vue de 
perdre du poids et de ne pas le reprendre. Vous apprendrez 
comment :

• établir une alimentation saine et ajuster vos portions 
pour perdre du poids tout en restant en santé;

• comprendre et interpréter les étiquettes nutrition-
nelles et les menus de restaurant; 

• planifier vos repas et choisir des collations santé; 
• gérer votre faim et votre envie de manger; 
• voir en quoi l’alcool et d’autres boissons influent sur le 

gain de poids;
• dissiper les principaux mythes et les idées fausses sur 

la perte de poids;
• suivre vos progrès afin de demeurer sur la bonne voie.

2. Stratégies de réduction des blessures dans les sports et 
l’activité physique : ce programme vous permet de connaître 
les données scientifiques les plus récentes sur la prévention 
des blessures dans la culture des FAC et peut vous aider à 
éviter de vous blesser à l’avenir.

3. Le stress : ça se combat! : ce programme propose une 
approche efficace de gestion du stress. Par la connaissance 
de soi, la modification du comportement et le développement 
des compétences, vous en apprendrez davantage sur le 
stress et sur son incidence sur votre santé. Ce programme 
interactif permet d’examiner et de mettre en pratique divers 
outils de relaxation et de gestion du stress.

www.portailcommunautairefc.com/fr/index.asp

Nicole Houghtaling, nutritionniste Nicole.Houghtaling@forces.gc.ca

Pour en savoir plus sur la façon de prendre en main votre santé  
et votre bien-être, consultez le site d’Énergiser les Forces.

KEEPING THE DEFENCE TEAM
HEALTHY

TENIR L’ÉQUIPE DE LA DÉFENSE
EN BONNE SANTÉ

KEEPING THE DEFENCE TEAM
HEALTHY

TENIR L’ÉQUIPE DE LA DÉFENSE
EN BONNE SANTÉ

DES CONSEILS À SUIVRE POUR VOUS
ALIMENTER SAINEMENT 

les jours pour faire le plein en vitamines D et renforcer vos os.

Voici quelques petites suggestions : 
• ajoutez du lait à vos soupes, à vos plats mijotés et à 

d’autres mets maison; 
•  créez un déjeuner savoureux en ajoutant des  

framboises décongelées à du yogourt grec faible  
en gras;

•  dégustez un café au lait mousseux au lieu d’un café 
noir à votre pause matinale; 

•  savourez un petit bol de céréales à grains entiers avec 
du lait comme collation après le dîner. 

Consommez des viandes maigres et leurs substituts  
La viande et les substituts de viande sont une bonne source 
de viandes de fer, de zinc et d’autres nutriments. Choisissez 
des viandes maigres et préparez-les en ajoutant très peu 
ou aucune matière grasse. Savourez d’autres aliments riches 
en protéines comme les légumineuses (haricots rouges, 
pois chiches et lentilles) et le tofu. 

Voici quelques petites suggestions :    
• cuisinez la viande, le poisson et la volaille  

préférablement au four, sur le gril ou en les pochant; 
•  savourez au moins deux portions de poisson gras, 

comme le saumon, la truite et le maquereau, par 
semaine; 

•  essayez des repas sans viande, comme des lentilles  
avec du riz, des omelettes ou des hamburgers au tofu; 

•  ayez des collations pratiques et rapides à portée de 
main en gardant des œufs à la coque dans le frigo.

Faites place aux gras santé  
Les gras et les huiles rehaussent le goût de nos aliments et 
permettent à notre appareil digestif d’absorber certains 
nutriments. Malheureusement, une alimentation riche en 
mauvais gras comporte des risques pour la santé, comme 
les maladies cardiaques. Régalez-vous d’une petite quantité 
(de deux à trois cuillères à soupe) de gras insaturés tous 
les jours et limitez votre consommation de gras saturés et 
de gras trans. Les meilleurs gras insaturés proviennent 
d’aliments tels que les avocats, les noix et les graines, ainsi 
que de l’huile d’olive, de canola, de graines de lin et de noix. 

Voici quelques petites suggestions :
• réduisez la quantité d’huile que vous consommez en lui 

substituant un soupçon de vinaigre aromatisé ou de jus 
de citron frais dans vos vinaigrettes; 

•  utilisez des herbes et des épices pour assaisonner 
votre nourriture au lieu d’utiliser du gras; 

•  utilisez de petites quantités d’huile végétale, comme 
l’huile de canola ou d’olive, pour faire frire ou sauter 
vos aliments au lieu d’utiliser du beurre. 

2  

3 

1 

Même le médecin général des FAC éprouve des difficultés à faire 
des choix alimentaires sains dans son horaire de travail chargé.

« Bien manger quand nous sommes en service temporaire 
n’est pas toujours facile, mais, heureusement, de nombreutx 
restaurants nous permettent maintenant de remplacer les 
traditionnelles frites par une salade. C’est le choix santé à 
faire », affirme le brigadier-général Colin MacKay, médecin 
général des FAC.

Suivez les conseils ci-dessous pour bien vous 
alimenter et profiter de tous les avantages d’un mode 
de vie sain et équilibré :

 Ne lésinez pas sur les fruits et les légumes  
Les fruits et légumes regorgent de nutriments et de fibres; 
dégustez-en toute une variété! Essayez de manger au moins 
un légume vert foncé et un légume orange tous les jours. 

Voici quelques petites suggestions :   
• essayez un nouveau légume ou un nouveau fruit  

toutes les semaines; 
•  parsemez vos céréales à grains entiers de petits  

fruits au déjeuner; 
•  apportez deux fruits et quelques légumes crus au 

travail; 
•  au dîner, remplissez la moitié de votre assiette de 

légumes.

  Ne faites pas les choses à moitié, mangez  
 des grains entiers
Veillez à ce que la moitié des céréales ou grains que vous 
consommez soient à grains entiers, car ceux-ci ont une 
teneur plus élevée en vitamines, en minéraux et en phyto-
nutriments (composés végétaux naturels) que les grains 
raffinés. Parmi les grains entiers, on trouve notamment le 
blé entier, l’avoine entière ou le gruau d’avoine entière, l’orge 
mondé et le boulgour. Des études montrent qu’une alimenta-
tion riche en grains entiers est bonne pour le cœur. 

Voici quelques petites suggestions :    
• commencez votre journée par un bol de céréales à 

grains entiers; 
•  faites vos sandwiches à l’aide de pain ou de petits 

pains composés de grains entiers;
•  ajoutez de l’orge, des lentilles, des haricots rouges  

ou du riz brun à vos soupes et à vos ragoûts; 
•  remplacez la farine blanche que vous utilisez dans vos 

pâtisseries par de la farine de grains entiers, en partie 
ou en totalité.

  N’oubliez pas les produits laitiers 
Les produits laitiers sont riches en protéines, en calcium et 
en vitamines B, en plus d’être délicieux! Savourez 500 ml 
(deux tasses) de lait ou de boisson de soya fortifiée tous 

VISITEZ
le http://intranet.mil.ca/fr/nouvelles/
activites-speciales/themes-annuels/

mois-sante-au-travail.page 

pour savoir comment participer. 
Du

er
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ÉVÉNEMENTS HISTORIQUES

RAPPELONS-NOUS LA BATAILLE D’ANGLETERRE 

La commémoration annuelle de la bataille d’Angleterre vise à rendre hommage aux militaires de la Force aérienne qui ont combattu et 
qui ont trouvé la mort pendant l’affrontement, mais également aux hommes et aux femmes qui font actuellement partie l’Aviation royale 
canadienne. La cérémonie, y compris le défilé, a lieu le troisième dimanche de septembre. 

Plus d’une centaine de Canadiens ont piloté des avions pendant la bataille d’Angleterre de juillet à octobre 1940, et vingt-trois d’entre 
eux y ont perdu la vie; d’autres Canadiens ont fait partie d’équipes au sol, mais on ignore leur nombre. Selon les historiens, la bataille, à 
laquelle ont participé près de 3 000 aviateurs alliés, a marqué le tournant de la Seconde Guerre mondiale. La victoire, qualifiée par Winston 
Churchill « d’heure glorieuse de l’Angleterre », a mis fin à l’invasion planifiée de la Grande-Bretagne par l’Allemagne et a redonné espoir 
aux Anglais et aux habitants du nord de l’Europe, qui étaient démoralisés. C’était d’ailleurs la première fois qu’une force aérienne remportait 
une bataille.

AU SECOURS DES 
SAGUENÉENS  
Il y a vingt ans, le travail des militaires de la 3e Escadre et de la 
BFC Bagotville, au Québec, a permis de sauver des vies. En effet, 
les 19 et 20 juillet 1996, les régions du Saguenay-Lac-Saint-Jean 
et de la Côte-Nord, au Québec, ont été durement touchées par 
des inondations et des pluies diluviennes qui ont causé des dom-
mages considérables au réseau routier, au réseau de communica-
tion, ainsi qu’à de nombreux bâtiments, maisons et terrains dans 
beaucoup de municipalités. Les autorités ont dû porter secours à 
des milliers de personnes, leur fournir de la nourriture et des 
médicaments, en plus de les évacuer et de les héberger 
provisoirement. 

Pendant la période du 20 juillet au 12 août 1996, la 3e Escadre 
et la BFC Bagotville, en collaboration avec plusieurs organisations, 
notamment la Croix-Rouge canadienne et le ministère de la Sécurité 
publique, ont participé à l’évacuation et à l’hébergement de milliers 
de personnes touchées par cette catastrophe, encore bien présente 
dans la mémoire de nombreux Saguenéens vingt ans plus tard. 

Les opérations aériennes de recherche et de sauvetage de la  
3e Escadre se sont déroulées en trois phases : les sauvetages urgents, 
l’évacuation de la population, puis l’approvisionnement des popu-
lations isolées et le sauvetage des animaux domestiques. Pour réussir 
cette mission importante, la 3e Escadre et la BFC Bagotville ont dû 
faire appel à des équipages de recherche et de sauvetage provenant 
d’autres escadres, à savoir le 413e Escadron de transport et de 
sauvetage, de la 14e Escadre Greenwood, en Nouvelle-Écosse, le 
424e Escadron de transport et de sauvetage, de la 8e Escadre Trenton, 
en Ontario, et les 430e et 438e Escadrons tactiques d’hélicoptères de 
Valcartier et de Saint-Hubert, de la 1re Escadre Kingston, en Ontario.  

Le travail remarquable des militaires de la BFC Bagotville lors 
du déluge de juillet 1996 au Saguenay a d’ailleurs fait l’objet d’une 
Mention élogieuse présentée en décembre 1996 par le lieutenant- 
général David Kinsman, sous-ministre adjoint (Personnel) de la 
Défense nationale. Il s’agissait de la première fois qu’une escadre 
complète recevait une telle mention.

Du 20 juillet au 12 août 1996, près de huit cents personnes 
ont dû vivre à la BFC Bagotville en raison d’un déluge qui 
s’est abattu sur le Saguenay, au Québec. Le gymnase de la 
base a servi de lieu d’hébergement provisoire. 

À La Baie, au Québec, les eaux déchaînées de la rivière  
Ha! Ha! ont emporté des routes et des ponts. 

LA BATAILLE DE LA SOMME, un siècle plus tard

Le 1er juillet 1916, premier jour de l’of-
fensive de la Somme, l’Armée britan-
nique vit le jour le plus sanglant de 

son histoire. Cinquante-huit mille hommes 
tombent, dont un tiers perdent la vie. Ce 
jour-là, le Newfoundland Regiment frôle 
l’anéantissement.

Puisqu’il faut réduire la pression écra-
sante que les Allemands exercent sur l’Armée 
française à Verdun, l’Armée britannique 
s’engage à déclencher une offensive massive 
pour briser l’impasse à laquelle la guerre des 
tranchées a abouti, éloigner les Allemands 
de Verdun et acquérir l’avantage de la 
manœuvre. Toutefois, dans les tranchées du 
front ouest, les défenseurs semblent avan-
tagés. Quand les combats prendront fin, 141 
jours plus tard, le 18 novembre 1916, une 
fois que les intempéries, le creusage de tran-
chées et l’artillerie auront transformé le front 
de 35 km en un bourbier désolé, les Alliés 
n’auront progressé que de dix kilomètres en 
territoire ennemi. On s’explique toujours mal 
le coût humain de l’offensive : environ  
650 000 soldats alliés trouvent la mort, subissent 
des blessures ou manquent tout simplement à 
l’appel, dont 24 000 Canadiens. Les forces alle-
mandes, elles, perdent à peu près 660 000 
hommes en défendant le même territoire.

Afin de rappeler, d’honorer et de commé-
morer les efforts et le sacrifice consentis par 
notre pays, les FAC ont envoyé un contingent 
de 149 personnes participer à une série d’ac-
tivités organisées notamment par Anciens 
Combattants Canada. Les membres du 
contingent provenaient surtout des régiments 
et des unités de l’Armée canadienne dont le 
drapeau porte l’inscription « SOMME 1916 ». 
 D’autres unités et branches y ont aussi été 
représentées, y compris de nombreux services 

de soutien, ainsi que la Marine royale cana-
dienne et l’Aviation royale canadienne.

« Je me suis mis à penser à tous mes amis 
qui ont été tués à l’étranger au service du 
Canada et à tous les autres soldats qui nous 
ont précédés. Ici [à Courcelette], notre régi-
ment a subi de lourdes pertes en moins de 
temps qu’il en a fallu aujourd’hui pour 
terminer le défilé », raconte le sergent Lance 
Ray, du Princess Patricia’s Canadian Light 
Infantry, qui a participé à la garde de drapeau 
lors des deux cérémonies.

« C’est avec grand honneur que je porte le 
drapeau canadien », dit pour sa part le Sgt Éric 
Renaud, du Royal 22e Régiment. « Nous 
connaissons l’histoire de notre régiment, des 
combats et de la victoire remportée à 
Courcelette, mais nous avons éprouvé un grand 
sentiment d’humilité en voyant les champs et 
les villages où le carnage a eu lieu. »

Certains membres du contingent ont 
assisté à des vigiles à divers endroits, y compris 
au Mémorial de Thiepval, érigé à la mémoire 
des soldats portés disparus. Sur le monument, 
on trouve le nom de plus de 72 000 soldats 
britanniques et sud-africains tombés dans le 
secteur de la Somme qui n’ont pas de sépulture 
connue. L’imposante construction en briques 
rouges en forme d’arche, qu’on peut voir à 
des kilomètres de distance, constitue un lien 
qui unit toutes les familles qui ont perdu un 
fils à cet endroit dont on n’a jamais retrouvé 
la dépouille. Les conditions environnemen-
tales et l’intensité des combats qui ont marqué 
le front ouest ont, pendant des décennies après 
la guerre, fait l’objet de nombreux textes 
rédigés par les deux camps. De part et d’autre, 
on s’est entendu pour dire que c’était vraiment 
l’enfer sur terre, un endroit où des groupes de 
soldats disparaissaient au milieu d’explosions 

d’obus et où la terre boueuse pouvait engloutir 
des hommes tout entiers.

Si la bataille de la Somme reste un des 
pires moments de la guerre, elle marque néan-
moins un tournant dans un affrontement où 
les belligérants ont jusque-là adopté l’usure 
pour parvenir à la victoire. Retenant des 
leçons chèrement payées, les combattants 
élaborent de nouvelles tactiques et emploient 
de nouveaux outils qui aident le Corps 
d’armée canadien à remporter des victoires 
sur le champ de bataille, la première à Flers-
Courcelette, pendant l’offensive britannique 
du 15 septembre 1916.

C’est à la Somme que les divisions britan-
niques et canadiennes adoptent des innova-
tions, dont conjuguer le recours à l’artillerie 
et la première utilisation des chars d’assaut. 
Il s’agit néanmoins d’une tactique périlleuse 
qui exige des fantassins qu’ils suivent de très 
près la progression des tirs de barrage de 
l’artillerie : les obusiers bombardent l’ennemi 
juste devant l’infanterie, qui avance en respec-
tant un horaire fixe. De cette manière, les 
fantassins marchent assez près derrière la 
pluie d’obus pour attaquer les Allemands 
avant qu’ils ne quittent leurs abris souterrains 
pour se rendre à leurs positions de tir, mais 
pas trop près, pour éviter d’être frappés par 
les projectiles de leur propre artillerie. C’est 
à la Somme que les divisions canadiennes 
forgent leur réputation, à savoir qu’elles se 
composent de soldats courageux, capables 
de supporter les pires conditions et de 
combattre malgré elles.

Plus de 650 000 hommes et femmes du 
Canada et de Terre-Neuve ont servi pendant 
la Première Guerre mondiale. Plus de 66 000 
ont consenti le sacrifice suprême, et plus de 
172 000 ont subi des blessures. 

Des centaines de stèles funéraires sont 

disposées en rangées serrées au cimetière 

britannique de Courcelette. 
Accompagné d’autres soldats canadiens, l’Adjum Stan 
Mercredi participe à un défilé devant le Monument canadien 
à Courcelette. Le militaire tient le bâton à exploits des FAC. 
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Capt Matthew Szostk (right), from The Royal 
Montreal Regiment discusses route options with  
1 Canadian Rangers Patrol Group, MCpl Andy 
Aliyak (left), and Ranger John Ussak near Rankin 
Inlet, Nunavut. 

Le Capt Matthew Szostk (à droite), du Royal 
Montreal Regiment, discute du chemin à 
emprunter avec le Cplc Andy Aliyak (à gauche) et 
le Ranger John Ussak, du 1er Groupe de patrouille 
des Rangers canadiens, près de Rankin Inlet, au 
Nunavut. 
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A CH-147 Chinook helicopter from 450 Tactical 
Helicopter Squadron, Petawawa, parks at Erik 
Nielson Airport in Whitehorse, Yukon.

Un hélicoptère CH-147 Chinook du 450e Escadron 
tactique d’hélicoptères, de Petawawa, se pose à 
l’aéroport Erik Nielson, à Whitehorse, au Yukon.

Cpl Simon Labelle gives recce 
patrol drill instructions to  
members of 2nd Canadian 
Division in Rankin Inlet.

Le Cpl Simon Labelle donne  
des instructions à des militaires 
de la 2e Division du Canada sur 
les exercices de patrouille de  
reconnaissance à Rankin Inlet.
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Members of the crew use the 
mechanical minesweeping crane 
to manoeuvre the R2 Sonic 
Multibeam Echo Sounder in 
place aboard HMCS Shawinigan 
at Rankin Inlet.

Des marins se servent d’une grue 
de dragage pour déposer 
l’échosondeur multifaisceaux R2 
Sonic à bord du NCSM Shawinigan, 
à Rankin Inlet.

Members of R22eR leave HMCS Moncton 
en route to the staging location near 
Rankin Inlet, Nunavut. 

Des soldats du Royal 22e Régiment  
quittent le NCSM Moncton afin de se  
rendre à un lieu de rassemblement près  
de Rankin Inlet, au Nunavut.

Members of the R22eR are transported from  
HMC Ships Shawinigan and Moncton to a beach 
landing site outside of Rankin Inlet. 

Des soldats du Royal 22e Régiment quittent les 
NCSM Shawinigan et Moncton pour se rendre à 
un lieu de débarquement sur une plage située 
près de Rankin Inlet.
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CAF members of 41 Fighting Troop from  
12e Régiment blindé du Canada, Valcartier,  
conduct first aid training at the Haines  
Junction Forward Operating Base.

Des militaires de la 41e troupe combattante du  
12e Régiment blindé du Canada, de Valcartier,  
suivent une instruction en secourisme à la  
base d’opérations avancée de Haines Junction.

More than 850 military and civilian participants took part in Operation NANOOK 2016, 
the annual CAF northern sovereignty operation, which ran from August 21 to September 2.

Op NANOOK 2016 focused on interagency operations with federal and territorial agencies 
in the Yukon, and on security operations in Rankin Inlet, Nunavut.

Plus de 850 militaires et civils ont participé à NANOOK 2016, l'opération annuelle d'affirmation 
de la souveraineté des FAC dans le Nord, qui s'est déroulée du 21 août au 2 septembre.

 Cette année, l'op NANOOK a porté sur les opérations en compagnie d'agences fédérales et 
territoriales au Yukon, ainsi que sur les opérations de sécurité à Rankin Inlet, au Nunavut.
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Cpl Stephanie Simpson and Cpl Paul Boucher  
from 23 Canadian Forces Health Services, CFB 
Winnipeg, create simulated injuries to use in  
first aid training in Haines Junction, Yukon. 

Les Cpl Stephanie Simpson et Paul Boucher,  
du 23e Centre des Services de santé des  
Forces canadiennes, basé à la BFC Winnipeg, 
créent de fausses blessures qui serviront lors de  
l'instruction sur les premiers soins à Haines 
Junction, au Yukon, dans le cadre de l'op NANOOK.
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